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UN SI BEL ANGE

Depuis que l’homme a goûté au fruit de l’arbre de la connaissance, le vrai et le faux sont emmêlés presque de manière inextricable, sauf si l’on revient à la source de toute la vérité, la Bible. 

Pour dénouer la trame de l’histoire, et retrouver la vérité sur les symboles couramment utilisés aujourd’hui, il me faut remonter à la source de notre histoire commune à tous, le jardin d’Eden et même au-delà. A partir de là, je vais suivre la trace du serpent jusqu’à nos jours, soit 6000 ans d’histoire et de mythologie, ou le vrai et le faux s’emmêleront inexorablement. Retour à la source donc !

Genèse 2 : 7  L'Eternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l'homme devint un être vivant.

8 Puis l'Eternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l'orient, et il y mit l'homme qu'il avait formé.

6  L'Eternel Dieu donna cet ordre à l'homme: Tu pourras manger de tous les arbres du jardin;

17  mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.

A ce stade de l’histoire les composantes de la pluralité divine, Elohim, sont "presque" tous présent.

Le Père, Le Fils, le souffle de vie ou le Saint-Esprit et les anges, des chérubins.

Tous les acteurs de cette scène ont leurs symboles propres dans la bible et sont dépeints par Ezékiel. 

Ezékiel 1 : 4 Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impétueux, une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait comme de l'airain poli, sortant du milieu du feu.

5  Au centre encore, apparaissaient quatre animaux, dont l'aspect avait une ressemblance humaine….

La  description d’Elohim par Ezékiel est allégorique et n’est présente qu’au ciel près du trône de Dieu. Sur terre les choses se présentent  différemment aux yeux d’Adam. Le Seigneur et Père d’Adam, ainsi que son chérubin protecteur, avaient une forme qui puisse être facilement assimilable et acceptable pour lui, soit une forme humaine. Comme le démontre quelques exemples fameux dans la bible qui concernent d’autres hommes.

Tel Jacob qui combattit avec Dieu face à face, ou l’Eternel qui marchande avec Abraham sur le sort de Sodome.

Les anges aussi prennent forme humaine quand leur mission est de se présenter aux hommes, les exemples bibliques sont nombreux pour en témoigner.

Dans le jardin Adam voyait Dieu son Père sous la forme d’un homme et son chérubin protecteur sous une forme humaine très belle, reflet de sa beauté céleste et qui le protégeait et le gardait sous son aile comme une mère. Tous unis dans le même Esprit, comme une même famille…

Les choses seraient restées ainsi immuables si un élément impromptu n’avait fait sont apparition, Eve. 

Et tout bascula…Dans le déchirement et la mort.

Le Père se retira, le chérubin fut rabaissé et maudit à cause de la femme, le chemin de l’arbre de vie, barré.
L’ADVERSAIRE QUI DEVINT LE SERPENT NjVh - sxnh
Laissons la bible nous décrire satan, tel qu’il fut, qu’il est et finira. (version L. Segond)

Ezékiel 28 : 12  Fils de l'homme, Prononce une complainte sur le roi de Tyr! Tu lui diras: Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel: Tu mettais le sceau à la perfection, Tu étais plein de sagesse, parfait en beauté.

13  Tu étais en Eden, le jardin de Dieu; Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses, De sardoine, de topaze, de diamant, De chrysolithe, d'onyx, de jaspe, De saphir, d'escarboucle, d'émeraude, et d'or; Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, Préparés pour le jour où tu fus créé.

14  Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées; Je t'avais placé et tu étais sur la sainte montagne de Dieu; Tu marchais au milieu des pierres étincelantes.

15  Tu as été intègre dans tes voies, Depuis le jour où tu fus créé Jusqu'à celui où l'iniquité a été trouvée chez toi.

16  Par la grandeur de ton commerce Tu as été rempli de violence, et tu as péché; Je te précipite de la montagne de Dieu, Et je te fais disparaître, chérubin protecteur, Du milieu des pierres étincelantes.

17  Ton coeur s'est élevé à cause de ta beauté, Tu as corrompu ta sagesse par ton éclat; Je te jette par terre, Je te livre en spectacle aux rois.

18  Par la multitude de tes iniquités, Par l'injustice de ton commerce, Tu as profané tes sanctuaires; Je fais sortir du milieu de toi un feu qui te dévore, Je te réduis en cendre sur la terre, Aux yeux de tous ceux qui te regardent.
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Esaïe 14 : 11  Ta magnificence est descendue dans le séjour des morts, Avec le son de tes luths; Sous toi est une couche de vers, Et les vers sont ta couverture. 

12  Te voilà tombé du ciel, Astre brillant, fils de l'aurore! Tu es abattu à terre, Toi, le vainqueur des nations!

13  Tu disais en ton coeur: Je monterai au ciel, J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu; Je m'assiérai sur la montagne de l'assemblée, A l'extrémité du septentrion;

14  Je monterai sur le sommet des nues, Je serai semblable au Très-Haut.

15  Mais tu as été précipité dans le séjour des morts, Dans les profondeurs de la fosse.

La traduction française de Louis Segond ne restitue pas et loin sans faut, la profondeur des révélations faites dans ces textes. Seul le texte original en hébreu, avec ses rimes, double sens, allusions, racines du mot, etc, est en mesure de le faire. J’exhorte donc toute personne, en premier lieu des juifs et ensuite des chrétiens, qui maîtrisent parfaitement l’hébreu ancien, à reprendre, développer, amplifier et diffuser sur la base de cette étude, le sujet traité ici, l’adversaire-satan. Ajoutez votre lumière à la Menora et complétez l’œuvre. En faisant cela nous associons nos forces dans un même esprit, une même semence, avec un même but, écraser la tête du serpent,  comme Dieu nous ordonne de le faire en Genèse 3 : 15.

L’adversaire NjV

Présentons tout d'abord la racine NjV (satan - prononciation du mot hébreu) qui apparaît en tout 18 fois dans l'Ancien Testament (telle quelle ou avec un préfixe, ou avec un suffixe, ou avec les deux). La racine NjV signifie : "adversaire": 14 fois dans Job (1.6 à 2.7), 3 fois dans Zacharie (3.1-2), 1 fois dans 1 Chroniques 21.1.
Dans tous les cas (sauf dans 1 Chroniques 21.1), le mot utilisé en hébreu est le suivant  : NjVh (hasatan).

En grammaire hébraïque le préfixe h (ha) est l'article défini. Le mot NjVh signifie donc exactement : "L'ADVERSAIRE". Il ne s'agit pas d'un adversaire quelconque, indéfini, vague. Il s'agit d'un adversaire bien précis, unique, réputé ... il s'agit de « l'Adversaire » par excellence ! Personnellement j’écris toujours "satan" avec une minuscule, car pour moi ce n’est pas son nom, mais son attribut, et je ne tiens pas à l’honorer en lui mettant  une majuscule.

Le chérubin, le keroub, בורכ 

םיהלא שדק רהב ךיתתנו ךכוסה חשממ בורכ-תא Ezékiel 28 : 14

תכלהתה שא-ינבא ךותב תייה
Ezékiel 28 : 14 Toi, le keroub éblouissant, le déployé, je t’avais donné sur la montagne. 

Tu étais le sanctuaire d’Elohîms; tu cheminais au milieu des pierres de feu.

On trouve le mot kerouv, kerouvim 91 fois dans l'Ancien Testament, 27 fois au singulier et 64 fois au pluriel. Au singulier, c'est toujours la forme pleine qui est employée. Au pluriel par contre, nous trouvons 35 formes pleines et 29 formes défectives32. De plus, nous pouvons encore mentionner un nom de lieu, en Babylonie, du nom de kerouv (Esd 2:59 ; Né 7:61).

Le terme français chérubin n'est qu'une transcription de la forme plurielle hébraïque kerouvim. Les traducteurs de la LXX ont eu recours au même procédé en transcrivant cheroubim, forme que l'on retrouve en Hébreux 9:5, seule présence du terme dans le Nouveau Testament. Il s'agit donc d'un terme technique qui n'a pas trouvé d'équivalent dans les langues de traduction, contrairement aux autres parties de l'Arche.

Les recherches étymologiques ont donné naissance à de nombreuses hypothèses quant à l'origine du terme kerouv.
Bien que le substantif kerouv soit d'apparence très normale, du même thème que gedoul, zevoul ou rekhoush , il n'y a aucune racine krv attestée ailleurs dans l'hébreu biblique. Certains ont proposé d'y voir une métathèse de rekhouv, "monture" (Ps 104:3, cf. Ps 18:11). Mais rekhouv est un terme connu, dont la racine est claire et confirmée par ses parallèles assyriens rukûbu ("véhicule, monture") et rakâbu ("aller en véhicule, chevaucher").

De plus, quand le psalmiste parle de la monture de Yahvé, il utilise bien rekhouv (cf. Ps 54:3). Cette hypothèse ne peut donc être retenue34.
Le keroub pourait également tirer sa racine du nom du bélier, רכ. 

L’agneau, le bélier et le taureau, sont les animaux destinés à être sacrifiés en holocauste à l’Eternel. C’est l’image des fils de Dieu qui se consacrent totalement à l’Eternel comme le fit Jésus l’agneau de Dieu, c’est pourquoi dans un holocauste la victime est complètement brûlée sur l’autel, (tu cheminais parmi des pierres de feu). A ne pas confondre avec un séraphin, qui veut dire brûlant et qui désigne une toute autre chose.

Ceci explique pourquoi la quatrième face d’Elohim est à la fois une face de taureau et de chérubin. Car ici le taureau représente les fils de Dieu dans leur stature parfaitement accomplie d’Epouse de Christ.  L’agneau, le bélier et le taureau : soit le Seigneur Jésus-Christ, les chérubins ou le peuple de Dieu, (Israël, l’Epouse), sont  toujours appelés des fils de Dieu dans la bible.

La racine araméenne et syriaque krb "labourer" s’appliquerait alors au kerouv. Le kerouv serait alors le "laboureur" c'est-à-dire le boeuf qui tire la charrue. Ez.10:14 est parfois invoqué comme appui de cette thèse puisqu'une "face de chérubin" remplace la "face de taureau" d'Ez.1:10. Même si le terme signifiait "laboureur", il aurait été une image spirituelle pour désigner le taureau en rapport avec un travail qui lui est propre, celui de travailler la terre dans laquelle s’élève la bonne semence. 
םיהלא שדק le sanctuaire d’Elohim.

שדק kodesh. Voilà un autre attribut de satan très intéressant à étudier. Il exprime la sainteté et le sacré et couvre une série de sujets comme : le temple, le tabernacle, Jérusalem (je t’avais donné sur la montagne), les prêtres, le sabbat, bref les choses très saintes. Le même mot au pluriel en 1 Rois 15 :12 et Osée 4, 14 désigne les prostitué(e)s sacré(e)s…  En akkadien, karâbu signifie "prier, bénir, saluer (une personne), adorer (une divinité

une personne), promettre ou offrir un sacrifice"37. Le verbe est courant dans les salutations épistolaires. kâribu, féminin kâribtu, "celui qui bénit" et kurîbu sont des dérivés intéressants.

Ils décrivent, souvent pour le premier, toujours pour le dernier, des images cultuelles. 
Son nom de naissance

Esaïe 14 : 12 ירצח סמר םכדימ תאז שקב-ימ ינפ תוארל ואבת יכ
12. Quoi, tu tombes des cieux, astre, fils de l’aube ! Tu es broyé à terre, vainqueur des nations !

rxS Nb llyh (hélél bén shakhar) - nom de satan avant sa chute
Le vrai nom biblique de satan avant sa chute est "astre fils de l’aube" et pas astre « brillant » fils de l’ « aurore ». Car l’aube est une lumière pâle et diffuse qui n’a rien de brillante. Je suis légitimement en droit de m’interroger sur l’adjonction de cet adjectif qui n’a rien à faire ici, car helel veut dire rayonner ou produire de la lumière, la traduction la plus simple est donc astre.
La racine rxS (shakhar) donnée pour "l'aube" est au contraire la même que la racine rxS (shakhor) qui veut dire"noir" ! Car l'aube désigne en fait la fin de la nuit et le début du jour naissant. L'aube est le reste de la nuit.

Ecartons-nous légèrement de notre propos en notant que le mot llyh (rendu par "astre") vient d'une racine primaire : llh qui veut dire "louer, célébrer" (d'où vient notre Alléluia) ; il semble donc indiquer que le chérubin avait reçu de Dieu la vocation de le louer, par des poèmes, le chant et la musique. Comme indiqué dans le verset 11 Il fait descendre ton génie au Shéol, le lyrisme de tes harpes. Ezékiel 28 : 13  …L’or ouvragé de tes tambours, de tes fifres. La musique semble être le violon d’ingre du diable.

Fils de l’aube, ben shakhar. Nb llyh
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Concernant ce nom, « fils de l’aube », il convient de démonter une incroyable supercherie initiée à l’origine par l’église catholique romaine qui tient absolument à en faire un porteur de lumière.

Les catholiques ont traduit directement de l’hébreu au latin, ben shakhar en "fils de l’aurore" et par analogie en  "étoile du matin", puis par contraction en Lucifer.

L’étymologie de Lucifer en latin est, lux (lumière) dont le génitif lucis est accolé à ferre (qui veut dire porter en latin), soit luciferre qui donne ce nouvel éponyme. La traduction française est, portant lumière ou porteur de lumière pour le mot d’origine du septante en grec «phosphoros ».

Satan par ce subterfuge devient un porteur de lumière, gardien de l’arbre de la connaissance du bien et du mal.

Ceci est dénoncé par Jésus-Christ dans l’Apocalypse 1 : 18 avec la lettre écrite à l’ange de Thyatire.

Dans la lettre à Thyatire le Seigneur joue avec les symboles et la sémantique des mots, ce qui cache comme toujours aux religieux le vrai sens du propos de Dieu qui ne s’adresse qu’à ses Fils et eux seuls !

Le cœur de la lettre à Thyatire dénonce, la prostitution de Jézabel, fille de Tyr.
Voyons cela ensemble.

Chaque lettre à une église correspond à un âge du christianisme, celui de Thyatire est le Moyen-Age de l’an 600 à 1500, surnommé aussi l’âge des ténèbres, c’est l’âge du catholicisme roi.

On y retrouve le mot τείρος qui signifie ”constellation” et le verbe θύω, dont le sens dérivé plus récent est ”sacrifier”. L’étymologie de ce mot serait donc sacrifié aux étoiles, aux idoles. Vénus ou Astarté. Nom qui se trouve être en parfaite opposition avec la fin de la lettre qui dit au verset 1:28 Et je lui donnerai l'étoile du matin.

Le verset 28 doit être relier aux deux versets précédents pour retrouver tout son sens. A celui qui vaincra, je donnerai autorité sur les nations, ainsi que moi-même j'en ai reçu le pouvoir de mon Père, je lui donnerai l'étoile du matin.
L’étoile du matin est donc l’image de la restauration de l’autorité royale, symbolisé par le soleil pourpre qui se lève tôt le matin juste avant que ne vienne la pleine lumière du jour, et que l’on nomme  « L’aurore ».
Malachie 2 : 4 2  Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et vous sauterez comme les veaux d'une étable.

L’étoile pourpre, symbole d’autorité sur les nations est l’apanage du Fils de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ, l’oint de Dieu et Messie d’Israël, lumière du monde et roi des rois.

Apocalypse 22:16  Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les Eglises. Je suis le rejeton et la postérité de David, l'étoile brillante du matin.

Mais jamais satan n’a été un porteur de lumière, ni jamais satan n’a été prénommé Lucifer dans la bible, ni appelé étoile du matin ou nommé fils de l’aurore. Le seul fait d’avoir créé de toute pièce ce nom est un blasphème à l’encontre de Jésus-Christ. Lucifer est un nom blasphématoire à bannir du vocabulaire des chrétiens, le prononcer ou l’écrire reviendrait en fait à ne plus dire satan, mais « Seigneur satan ».

Satan n’était que rxS Nb llyh "fils de l’aube", l’aube qui est la lueur pâle et diffuse qui précède l’aurore. Cela signifie que le chérubin est créé juste avant que se lève le soleil de justice, qu’il doit servir et protéger.

Tu es abattus à terre Ural tedgn 

tedgn vient de la racine edg être coupé, abattu, comme un arbre ou une idole. Satan qui s’est dressé, élevé contre son Dieu, comme un arbre qui à crût, jusqu’à croire qu’il pouvait surpasser l’arbre de vie, a été coupé et abattu à terre. Le héraut a voulu prendre la place du roi, et il fut banni du ciel et abattu à terre. L’Eternel te jette par terre et te livre en spectacle aux rois.

Le diable a voulu comme Dieu avoir sa propre gloire, sa propre famille spirituelle, son propre arbre, image de l’union de la famille divine. Mais cet arbre Dieu n’en veut pas et Il l’a coupé et abattu à terre. Il n’y a qu’un arbre que Dieu fait pousser, c’est l’arbre de vie.

Parce que tu as dit : J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles (des fils) de Dieu. Tu es abattu à terre pour être foulé aux pieds, par ceux que tu voulais dominer. Le fils de l’aube avait un trône car il était un roi, le chef des kéroubs, des chérubins protecteurs. Mais il voulait plus, il voulait être semblable au Très-Haut, comme Elohim. La beauté parfaite voulait être la reine du ciel.

Disparaît au sein des nations ! Mywg le vlwx
Traduit par vainqueur des nations, vlwx, pourrait être plutôt le présent de disparaître. Ce qui donne : Disparaît au sein des nations. Tu veux trôner, alors va le faire chez ceux qui ne connaissent pas l’Eternel, va régner au milieu les nations, caché derrière une idole de bois ou de bronze. Le keroub ne pourra s’élever et dominer que par le mensonge, en oeuvrant pendant la nuit, loin de la lumière du jour. Le Keroub ne hurle plus d’une voix forte pour annoncer le Roi, le soleil de justice, la lumière. Désormais il hulule dans la nuit, il hurle comme les chacals dans le noir.

le=la. Ces conjonctions sont équivalentes, mais elles sous-entendent que le keroub ne sera jamais comme Dieu, tout juste sera-t-il une idole, un esprit mensonger.
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Comment rxS Nb llyh l’astre brillant fils de l’aube devient une fille de la nuit tylyl.
lly le brillant devient lyl la nuit. Celle qui voulait être la reine du ciel, trôner comme Elohim, couverte de brillants pour parfaire encore son éclatante beauté, sera dépouillée de tout. Plus de position élevée, plus d’honneur, plus de lumière, plus d’amour, plus de bijoux ni de vêtements, Rien !

Son nom va changer pour devenir rxS tb ylyl h les nuits de la fille qui devient noir, rxS tylyl la fille des nuits, (celle qu’on vient) rechercher, celle qui est toujours couchée et nue comme un serpent. N’ayant pour seule existence, que la nuit. tylyl LILITH, La putain de la nuit, la prostituée qui hante la nuit des nations, la belle de nuit, la vierge noire. Ton amour si tu le veux, tu devras l’acheter, comme une simple prostituée, une fille de la nuit.

Ton nom satan, sera désormais Lilith tylyl, et la nuit ton domaine, les profondeurs de la terre ta demeure.

"Toi", le sceau de la perfection, התא.
Toi, le sceau de la perfection, plein de sagesse, parfait de beauté, tu étais en Eden, le jardin d’Elohim. 

Toutes les pierres précieuses te recouvraient: cornaline, topaze, perle, béryl, onyx, jaspe, saphir, malachite, émeraude. 

L’or ouvragé de tes tambours, de tes fifres, fut préparé pour toi au jour où tu fus créé.

et keroub éblouissant, le déployé, je t’avais donné sur la montagne. Tu étais le sanctuaire d’Elohim; tu cheminais parmi des pierres de feu.

Toi, intègre en tes routes, depuis le jour où tu fus créé, jusqu’à ce que le forfait soit trouvé chez toi.

 Et toi, tu disais en ton coeur: « Je monterai aux cieux; plus haut que les étoiles de Dieu, j’élèverai mon trône; je siégerai au mont du Rendez-vous, aux confins du Septentrion.  Je monterai sur les tertres de la nébulosité; je serai semblable au Suprême. »

Te voilà tombé du ciel, Astre fils de l'aube! Tu es abattu à terre, Toi, le vainqueur des nations!

Ici par ce pronom personnel, le Seigneur indique qu’Il s’adresse directement à satan afin qu’il se souvienne qu’il fut créé parfait en beauté. Beauté encore augmentée en la couvrant de pierres précieuses, de brillants, et toutes celles existantes sans exception seront utilisées. Mais se faisant, sa beauté devient éclatante, brillante et à cause de cet éclat son cœur s’éleva et sa sagesse se corrompt et l’iniquité fut trouve en lui. L’étoile brillante voulut faire de l’ombre au Soleil. Et parce que le chérubin fit commerce de cette beauté, sa parure de brillants fut arrachée et le Seigneur le fait disparaître du milieu des pierres étincelantes.

Désormais la belle est nue et perd son titre de fils de l’aube pour recevoir celui de fille de la nuit. L’étoile tombe du ciel et est abattu à terre où elle rampera en mangeant la poussière, tous les jours de sa vie, tel un serpent, sxn, nu. Telle une prostituée de la nuit, ton nom satan, sera désormais Lilith.

TU ETAIS EN EDEN LE JARDIN DE DIEU

TU ETAIS UN CHERUBIN PROTECTEUR

Il eut convenu de développer de manière bien plus profonde en s’appuyant sur l’hébreu biblique chaque trait de satan dépeint par le Seigneur, mais je laisse cette tâche à plus instruit que moi. Ma tâche n’étant pas de développer mais de faire avancer la connaissance de la parole de Dieu, je poursuis donc directement cette étude là où apparaît le serpent pour la première fois dans la bible, au chapitre 3 de la Genèse.

Une constatation apparaît immédiatement, le chérubin est décrit ici comme un serpent avant même d’avoir péché avec Eve. L’origine de sa chute se passe  entre le moment où Dieu a placé le chérubin dans le jardin pour  garder Adam et celui de l’apparition d’Eve à ses côtés. Eve est donc la source du conflit entre le bel astre fils de l’aube et Dieu. Satan refuse l’autorité d’Eve, bien qu’il la reconnaît comme une composante d’Elohim.

Pour mieux comprendre ce qui se passe assistons à la naissance d’Eve.

Genèse 2 : 22

Mda:h-la h:aby:w hsa:l Mda:h-Nm xql-rsa elu:h-ta Myhla hwhy Nby:w 22 

22 Vayiven Yahvé Elohim et-hatzela asher-lakakh min-ha'adam le'ishah vayevi'eha el-ha'adam.
22 Yahvé Elohim construit le côté qu’il a pris d’Adam pour épouse, (femme) et Il la fait venir vers l’Adam.

Dieu "construit" (littéralement) le côté, décrit dans le verset précédent, w:ytelu:m txa akhat mitzal'otav, soit "une de ses côté(e)s" au féminin en hébreu. Une idée forte se dégage de la création de l’épouse, c’est l’association d’idée entre bâtir le féminin d’Adam et construire parallèlement dans le ciel l’Epouse, la Jérusalem céleste, la grande montagne de Dieu.

Le terme bâtir, choisit par le Seigneur pour la création d’Eve nous enseigne sur la destination de sa descendance, sa semence, c’est la Jérusalem céleste, la montagne de l’assemblée des fils de Dieu. 

hsal la leishah, la femme ou l’épouse, démontre parfaitement son origine divine par le feu de l’Esprit qui brûle en elle, sa, esh, le feu. L’Epouse de Christ est le porteur du Feu de l’Esprit. 
En voyant ce que Dieu faisait dans le ciel en créant Eve, satan comprit alors que c’est l’Epouse même de Dieu qu’Il venait de créer. Et c’est à ce moment là qu’il se dit en son cœur: Je monterai au ciel, J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu; Je m'assiérai sur la montagne de l'assemblée, A l'extrémité du septentrion;  Je monterai sur le sommet des nues, Je serai semblable au Très-Haut.
Pour satan prendre le dessus sur Eve équivalait donc à se saisir du trône de Dieu, et c’est ce qu’il va essayer de faire.
Genèse 3 : 1

Ng:h Ue lk:m wlkat al Myhla rma-yk Pa hsa:h-la rmay:w Myhla hwhy hve rsa hdv:h tyx lk:m Mwre hyh sxn:h:w 1

Vehanakhash hayah arum mikol khayat hasadeh asher asah Yahvé Elohim vayomer el-ha'ishah af ki-amar Elohim lo tokhelu mikol etz hagan.
1  Le serpent était nu (rusé), plus que tout vivant du champ qu’avait fait Yahvé Elohim. Il dit à la femme: « Ainsi Elohim l’a dit : Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin... »

Le serpent était nu, mais cela pourrait aussi être traduit ainsi : et la divination était rusée. Car Sxn le serpent signifie aussi la divination, l’art de connaître ce qui est caché et de prédire l’avenir, comme le serpent va le faire en interprétant les parole de Yahvé Elohim. Ici la ruse est particulièrement subtil et se situe dans la formulation de la question. 

L’Esprit qui inspira le texte parle toujours de Yahvé Elohim en présence d’Adam ou d’Eve, mais pas le serpent qui dit lui, Elohim. Car Yahvé Elohim désigne le Père, mais Elohim désigne un ensemble, un pluriel, une famille, des grands arbres. Si le serpent parle ainsi, c’est qu’il veut savoir comment Eve va répondre à sa question, dira t’elle mon Père (Yahvé Elohim) a dit ou Elohim a dit. Dans le second cas cela signifie qu’Eve qui vient juste d’être créée, n’a pas encore comprise qui elle était, et qu’elle même était une composante d’Elohim, elle est Eve Elohim, Elohim étant comme son nom de famille.

Mais Eve répond Elohim a dit. La brèche est ouverte, Eve se situe elle-même hors du trio divin, le Père, le Fils et l’Epouse. Le serpent va pouvoir frapper et tuer sa victime, la mort spirituelle d’Eve est désormais inévitable. Bien que consciente de son état physique, elle n’a pas encore conscience du feu qui brûle en elle, l’Esprit Saint n’a pas encore touché son cœur et envahit son âme, Eve n’est pas encore née spirituellement.

Le serpent qui est désormais nu, Mwre, car dépouillé de sa gloire et de sa richesse par l’Eternel, comme ces deux nus (Adam et Eve) du jardin Mymwre Mh:yns wyhy:w , désignés dans le verset précédent, mais ces arbres, ces deux d’Elohim n’en ont pas honte, car ils sont purs et innocents. Le mot hla qui forme la racine d’Elohim signifie le pronom "ces" mais désigne également des "grands arbres".

la est la racine el qui désigne Dieu, et souligne l’origine divine des deux arbres.  hla "ces" deux de Dieu.

 Si les grands arbres du jardin d’Eden sont ceux d’Elohim My-hla,  qui est l’arbre de la connaissance du bien et du mal ?

L’arbre de la connaissance du bien et du mal

Tyr symbolise la richesse et l’Assyrie la grandeur et la force, avec comme image le cèdre du Liban. En Ezékiel 30 l’Eternel s’adresse à nouveau à satan en empruntant une nouvelle image à son encontre, celle du cèdre.

Ezékiel 30 : 7  Il était beau par sa grandeur, par l'étendue de ses branches, Car ses racines plongeaient dans des eaux abondantes.

8  Les cèdres du jardin de Dieu ne le surpassaient point, Les cyprès n'égalaient point ses branches, Et les platanes n'étaient point comme ses rameaux; Aucun arbre du jardin de Dieu ne lui était comparable en beauté.

9  Je l'avais embelli par la multitude de ses branches, Et tous les arbres d'Eden, dans le jardin de Dieu, lui portaient envie.

 …18  A qui ressembles-tu ainsi en gloire et en grandeur Parmi les arbres d'Eden? Tu seras précipité avec les arbres d'Eden Dans les profondeurs de la terre, Tu seras couché au milieu des incirconcis, Avec ceux qui ont péri par l'épée…

Après l’astre précipité, voilà l’arbre précipité à terre dans le jardin d’Eden, le plus bel arbre, le cèdre.

Genèse 3 : 1 révèle trois arbres désormais dans le jardin, tous nus, avec la mort qui serpente entre eux.
Le keroub בורכ, le chérubin éblouissant, le déployé, est placé au milieu du jardin comme un grand arbre protégeant sous son imposante ramure ces deux autres grands arbres que sont Adam et Eve, les Fils de Dieu.

Le keroub qui garde le jardin est une barrière qui empêche ceux de l’extérieur de rentrer, mais aussi ceux de l’intérieur de sortir. Le keroub est le gardien de la pureté des saints, du sanctuaire de Dieu, de l’union du couple céleste, de l’arche de l’alliance. Il est aussi juge de ce qui est bien et ce qui est mal, comme gardien de la pureté. Pour ce faire, le Seigneur a dut enseigner au keroub ce qui est mal et ce qui est bien, en lui énumérant les commandements à respecter. Il garde donc aussi les tables de la loi, ceci en fait le maître des clés de la connaissance du bien et du mal, par contraction l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Le keroub garde donc le rameau de l’arbre, ou l’arbre, il garde la loi, la connaissance du bien et du mal enseignée par Dieu, mais il garde également ce que mange, goûte et consomme ceux qu’il garde, leur manne en quelque sorte. Tous les symboles contenus dans l’Arche de l’alliance. . C’est toutes ces choses que garde l’éblouissant keroub, cela en fait le sanctuaire d’Elohim, le tabernacle entièrement couvert par les chérubins. Pour mieux comprendre l’entière signification de tout ceci, relisez toute l’étude sur le tabernacle, et alors tout vous semblera à la fois plus simple et tellement plus évident.

Nous sommes là au centre d’un inconcevable paradoxe, c’est le gardien même de l’interdit qui va pousser les fils de Dieu vers ce même interdit.

Adam et Eve représentent dans le jardin la parfaite pureté et innocence, ils sont nus mais sans honte, car sans faute. Le keroub comme gardien du bien et mal, de la vie et de la mort, devient désormais intouchable par les fils de Dieu, il est la barrière dont on ne s’approche pas, l’arbre qui porte les fruits de la connaissance du bien et du mal (la loi, les dix commandements), dont les fils de Dieu ne doivent en aucun cas consommer les mauvais fruits (les interdits de Dieu). 

Celui dont le Seigneur a dit « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin, mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras ». Autrement dit : « occupe toi du jardin et pas de son gardien ». Ce cerbère est dangereux.

La ruse du diable sera donc de démontrer qu’il n’est pas dangereux. Pour ce faire il ampute sciemment le propos de l’Eternel « Ainsi Elohim l’a dit : Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin... ». Il introduit le flou dans le propos de Dieu, en occultant l’interdit touchant sa propre personne, qu’il ignore et soustrait de l’ordre de Dieu. Un mensonge par omission en quelque sorte.

Le premier commandement

Quel est la principale valeur spirituelle, la première loi et commandement de Dieu inscrite sur la table et sur laquelle doit veiller le chérubin en Eden.

Exode 20 : 1 Alors L’Eternel prononça  ces paroles à Horeb, en disant:…

3  Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face.

4  Tu ne te feras point d'image taillée, ni de représentation quelconque des choses qui sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont dans les eaux plus bas que la terre.

5  Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras point; car moi, l'Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux…

Deutéronome 4 : 15  Puisque vous n'avez vu aucune figure le jour où l'Eternel vous parla du milieu du feu, à Horeb, veillez attentivement sur vos âmes,

16  de peur que vous ne vous corrompiez et que vous ne vous fassiez une image taillée, une représentation de quelque idole, la figure d'un homme ou d'une femme,

17  la figure d'un animal qui soit sur la terre, la figure d'un oiseau qui vole dans les cieux,

18  la figure d'une bête qui rampe sur le sol, la figure d'un poisson qui vive dans les eaux au-dessous de la terre.

19  Veille sur ton âme, de peur que, levant tes yeux vers le ciel, et voyant le soleil, la lune et les étoiles, toute l'armée des cieux, tu ne sois entraîné à te prosterner en leur présence et à leur rendre un culte: ce sont des choses que l'Eternel, ton Dieu, a données en partage à tous les peuples, sous le ciel tout entier.

Voilà la principale loi de l’Eternel, que rien ni personne ne détourne ses fils de l’amour de Dieu et qu’il n’y ai pas d’autre Dieu que Lui-même.

Et c’est afin de garder et son peuple et son tabernacle et sa loi et son jardin, que l’Eternel établit les chérubins avec l’épée tournoyante. Genèse 3 : 24  tkphtm:h brx:h jhl ta:w Mybrk:h-ta. Littéralement les chérubins et la flamme de l’épée tournoyante.
brx ce mot signifie l’épée ou le mont Horeb, et est synonyme de justice et de mort, car quiconque enfreint la loi de Dieu mourra. 
jhl ce mot signifie la flamme, brûler, associé avec le premier il désigne clairement le feu qui brûle sur le mont Horeb, l’Eternel. C’est donc au nom de l’Eternel que le chérubin applique la justice divine. Il est l’ange de la mort. Celui dont on ne s’approche pas, ni de l’extérieur, ni de l’intérieur, comme l’ordonne l’Eternel à Adam :

Genèse 2:17  mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.

La plus belle des créatures faite par l’Eternel, est aussi la plus dangereuse et la plus mortelle. Y goûter, en consommer le fruit et c’est la mort. En l’occurrence son apparence est très trompeuse, c’est la beauté de la mort.

Mais voilà, le comble du paradoxe, celui-là même qui sait qu’il est la mort pour qui s’approche de lui, va prétendre le contraire et faire mentir Dieu lui-même.

La réponse du serpent.

Quand Eve rappelle avec justesse au serpent le propos de Dieu, qui dit qu’on ne doit pas s’approcher de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, voilà qu’il affirme le contraire, en profitant au passage pour faire mentir Dieu.

Genèse 3 : 4

Nwtmt twm-al hsa:h-la sxn:h rmay:w 4
4 Vayomer hanakhash el-ha'ishah lo mot temutun.
4 Le serpent dit à la femme: “non! Vous ne mourrez, vous ne mourrez pas… 

Non, Dieu te ment Eve, jamais, non jamais je te ferais du mal, tu ne mourras pas, vous ne mourrez pas.

Au moins le propos a le mérite d’être clair, non ? Dieu ment.

Deuxièmement le serpent implique de fait déjà Adam dans la faute en employant le pronom personnel vous, bien qu’il s’adresse à Eve seul, et il le souligne bien en le répétant une seconde fois.

Troisièmement il affirme deux fois avec force, qu’ils ne mourront pas. D’ailleurs n’est il pas là, pour les protéger, les garder et les couvrir, lui le chérubin protecteur, l’astre éclatant, lui qui a été conçu immaculé et qui est trouvé intègre dans ses voies par Dieu lui-même ?

Et lui de poursuivre…

er:w bwj yedy Myhla:k Mtyyh:w Mk:ynye wxqpn:w wn:m:m Mk:lka Mwy:b yk Myhla edy yk 5
5 Ki yodea Elohim ki beyom akholkhem mimenu venifkekhu eyneykhem viheyitem ke'Elohim yod'ey tov vara.
5 Car Elohim le sait : du jour où vous en mangeriez vos yeux se décilleraient et vous seriez comme Elohim, connaissant le bien et le mal.

Voilà le plus incroyable dans le mensonge !!! Elohim est présenté à Eve comme connaissant le bien et le mal, sous entendu qu’Il ne forme qu’un en Lui, mariés ensemble, le bien et le mal… Elohim est présenté à Eve comme étant l’arbre de la connaissance du bien et du mal et si Eve veut être comme Elohim, alors Eve aussi doit connaître le bien et le mal.

Mais attention Eve, s’approcher de Dieu par la connaissance de la loi conduit à la mort… Comme au mont Horeb, comme au tabernacle, comme à l’autel, la loi entraîne la mort, alors que l’Esprit est vie. Romains 3:20  Car nul ne sera justifié devant lui par les oeuvres de la loi, puisque c'est par la  loi que vient la connaissance du péché.

Romains 5:20  Or, la loi est intervenue pour que l'offense abondât, mais là où le péché a abondé, la grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné par la mort, ainsi la grâce régnât par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur.

Eve qui n’a connu que l’amour et la pureté, ne peut même pas concevoir que le mensonge et la ruse puisse exister. Eve se laisse donc séduire par la belle apparence de l’ange, par ses paroles mielleuses et trompeuses, elle écoute le serpent et le croit.

Eve Dieu te ment, dit le serpent, tu es aveugle, tes yeux sont fermés, tu es ignorante, Dieu te cache la vérité, car Lui Il sait, Il connaît, edy, presque le même mot est employé plus loin en parlant de la connaissance  yedy , Il connaît la connaissance, Il sait Lui que si tu goûtes et manges de son fruit tel Elohim tu seras. Myhlak

Myhlak

20+1+30+5+10+600

666

Myhlak Ke Elohim signifie comme Elohim. Mais Eve, ma pauvre Eve, tu es déjà en Elohim, tu es Elohim et tu es la vie, mais cela tu ne le sais pas encore, cette révélation tu es trop jeune pour l’avoir connu, fille de sion. La connaissance de la loi ne fait pas de toi un dieu, la, mais elle va te soumettre à la loi. Le gardien de la loi, va te faire pécher, puis il pourra dominer sur toi et te faire mourir si tel est son bon plaisir, le keroub, bwrk, le bélier gardien de la loi, va devenir ton dieu la.

la El en hébreu désigne, Dieu (le féminin de Dieu est totalement absent de l’ancien testament), un grand arbre, la puissance, un pilier et… Un bélier.
Le serpent qui devint dieu la

Eve, fille de Sion, la connaissance de la loi ne révèlera pas ta divinité, mais ta nudité. Par le péché qu’inévitablement tu vas commettre tu devras te soumettre à la loi et tu deviendras esclave de ton péché et il dominera sur toi. Le gardien de la loi et de la connaissance du bien et du mal, sera désormais ton maître, il te conduira à la mort. Car si par la loi tu veux vivre, aussi par la loi tu mourras. Car nul ne peut vivre par la loi, mais tous peuvent en mourir.

Eve, Eve, fille de Sion, Israël, Israël, semence de la vie, la connaissance de la loi n’est pas la vie, tournes-toi Eve vers ton Epoux, tournes-toi vers ton oint, ton messie, afin que tu deviennes libre et que tu vives. 

Par la connaissance de la loi tu es devenue une servante de la loi, une esclave des rites des préceptes et des dogmes, tu es devenue une religieuse, une prêtresse de la, du bélier, le serpent et satan. Tu t’es marié au diable en épousant sa cause et en l’écoutant.

Sans le savoir en cherchant à connaître la loi, tu vas enfreindre la loi et son tout premier commandement, en écoutant le serpent il va devenir ton dieu.

Malédiction sur les gardiens de la loi.

Luc 11 : 39  Mais le Seigneur Jésus-Christ dit: Vous, pharisiens, vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, et à l'intérieur vous êtes pleins de rapine et de méchanceté.

40  Insensés! celui qui a fait le dehors n'a-t-il pas fait aussi le dedans?

41  Donnez plutôt en aumônes ce qui est dedans, et voici, toutes choses seront pures pour vous.

42  Mais malheur à vous, pharisiens! parce que vous payez la dîme de la menthe, de la rue, et de toutes les herbes, et que vous négligez la justice et l'amour de Dieu: c'est là ce qu'il fallait pratiquer, sans omettre les autres choses.

43  Malheur à vous, pharisiens! parce que vous aimez les premiers sièges dans les synagogues, et les salutations dans les places publiques.

44  Malheur à vous! parce que vous êtes comme les sépulcres qui ne paraissent pas, et sur lesquels on marche sans le savoir.

45  Un des docteurs de la loi prit la parole, et lui dit: Maître, en parlant de la sorte, c'est aussi nous que tu outrages.

46  Et Jésus répondit: Malheur à vous aussi, docteurs de la loi! parce que vous chargez les hommes de fardeaux difficiles à porter, et que vous ne touchez pas vous-mêmes de l'un de vos doigts.

47  Malheur à vous! parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, que vos pères ont tués.

48  Vous rendez donc témoignage aux oeuvres de vos pères, et vous les approuvez; car eux, ils ont tué les prophètes, et vous, vous bâtissez leurs tombeaux.

49  C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit: Je leur enverrai des prophètes et des apôtres; ils tueront les uns et persécuteront les autres,

50  afin qu'il soit demandé compte à cette génération du sang de tous les prophètes qui a été répandu depuis la création du monde,

51  depuis le sang d'Abel jusqu'au sang de Zacharie, tué entre l'autel et le temple; oui, je vous le dis, il en sera demandé compte à cette génération.

52  Malheur à vous, docteurs de la loi! parce que vous avez enlevé la clef de la science; vous n'êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez empêché d'entrer ceux qui le voulaient.

Matthieu 23 : 27  Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que vous ressemblez à des sépulcres blanchis, qui paraissent beaux au dehors, et qui, au dedans, sont pleins d'ossements de morts et de toute espèce d'impuretés.

28  Vous de même, au dehors, vous paraissez justes aux hommes, mais, au dedans, vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité.

29  Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes et ornez les sépulcres des justes,

30  et que vous dites: Si nous avions vécu du temps de nos pères, nous ne nous serions pas joints à eux pour répandre le sang des prophètes.

31  Vous témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous êtes les fils de ceux qui ont tué les prophètes.

32  Comblez donc la mesure de vos pères.

33  Serpents, race de vipères! comment échapperez-vous au châtiment de la géhenne?

34  C'est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. Vous tuerez et crucifierez les uns, vous battrez de verges les autres dans vos synagogues, et vous les persécuterez de ville en ville,

35  afin que retombe sur vous tout le sang innocent répandu sur la terre, depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez tué entre le temple et l'autel.

36  Je vous le dis en vérité, tout cela retombera sur cette génération.

37  Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu!

38  Voici, votre maison vous sera laissée déserte;

39  car, je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez: Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!

Matthieu 5:17  Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir… afin que quiconque croit en moi ait la vie éternelle.

2 Corinthiens 11:3  Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la simplicité à l'égard de Christ.

Personne ne peut satisfaire aux exigence de la loi, cela satan le sait très bien, c’est pour cela qu’il cherche par tous les moyens à vous en faire goûter le fruit. Ainsi, l’observance stricte de la loi peut faire de vous la pire arme de satan, un religieux comme Caïn qui jalousa son frère et le tua. L’intégrisme religieux conduit presque toujours au meurtre, et au meurtre des fils de Dieu.

Satan le gardien de la loi l’élèvera en science et en mystère, afin de mieux encore enserrer dans ses anneaux les hommes qui veulent connaître le Seigneur. Satan donnera aux hommes des lois qui s’ajouteront à la loi de Dieu, aux uns le Talmud, aux autres les ordonnances papales. Il fera ouvrir des écoles de théologie où par la science on vous expliquera qui est Dieu. L’Esprit Saint sera remplacé par des ordonnances et des commandements, des hommes domineront d’autres hommes, jusqu’à se faire passer pour Dieu lui-même. 

En voulant être comme Dieu et proclamer leurs propres lois, les religieux perdent leur position de fils de Dieu, d’homme. En se soumettant aux lois de la bête, le serpent, et en le choisissant comme roi, ils deviennent inférieurs en position à leur maître, ils deviennent des bêtes eux-mêmes en épousant les thèses de satan, la plus belle créature que Dieu fit et qui veut être la reine du ciel. Au travers des religieux satan peut désormais régner sur le monde.

Myhlak keelohim, comme Dieu. Si par la loi vous voulez être dieu, alors pour Dieu vous serez comme une bête et vous porterez le chiffre de son nom, 666. Le chiffre des religieux, de l’antéchrist, celui qui se proclame dieu à la place de Dieu.

LA NATURE DE LA TENTATION

Les mêmes causes produisant les mêmes effets, le serpent va reproduire avec Jésus la scène de la tentation dans le jardin avec Eve, en espérant faire chuter le Christ comme il a fait chuter l’Epouse.

Car nous retrouvons en  substance dans le chapitre 3 de la Genèse les tentations de Jésus-Christ.

Matthieu 4 : 1 Alors Jésus fut emmené par l'Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable.

2  Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.

3  Le tentateur, s'étant approché, lui dit: Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains.

4  Jésus répondit: Il est écrit: L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.

5  Le diable le transporta dans la ville sainte, le plaça sur le haut du temple,

6  et lui dit: Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est écrit: Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet; Et ils te porteront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une pierre.

7  Jésus lui dit: Il est aussi écrit: Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu.

8  Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire,

9  et lui dit: Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m'adores.

10  Jésus lui dit: Retire-toi, Satan! Car il est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.

11  Alors le diable le laissa. Et voici, des anges vinrent auprès de Jésus, et le servaient.

Il convient de cerner parfaitement le caractère psychologique de la tentation qui précède la chute et le péché, qui ne sont que le résultat de l’action du serpent. 

L’esprit de la loi.

Le religieux ne sait discerner le péché qu’au travers du prisme de la loi qui détaille et désigne la faute avec précision. Mais à ce stade le mal est déjà fait et la mort a fait son œuvre, nous sommes donc déjà dans le monde de satan, la nuit du diable. 

Car en ne focalisant son attention que sur la partie de la loi consacrée au péché, l’Esprit de la loi est détourné de son objectif premier, ramener l’homme à aimer Dieu de toute son âme et de toute ses forces. Le bien est occulté et le mal privilégié. Le diable qui a absolument besoin de la loi pour exister, doit en permanence serpenter dans le propos de Dieu afin d’en séparer le bien pour ne conserver que le mal. Le serpent veut toujours faire mentir Dieu en détournant le sens premier du verbe de Dieu, soit en l’occultant, soit en l’interprétant. Voici quelques exemples concrets qui illustre cela :

-Ezékiel 28 et la complainte sur le roi de Tyr. Pour le religieux il n’y a ici rien à interpréter, car Dieu désigne une ville et un homme, point. Pour le fils de Dieu c’est de satan dont il est question. On comprend tout de suite dans ce passage de la bible pourquoi le diable tient absolument à privilégier le religieux.

-Esaïe 53 et la personne de l’agneau. Pour le religieux jamais le Messie d’Israël ne peut être la personne décrite dans ce passage, car le Messie ne peut être qu’un roi fort et couvert de gloire, et pourtant c’est de Jésus dont il est question.

Voilà deux exemples simples à comprendre, car écrit sans détour et pourtant toujours encore sujet à polémique. Alors que dire des images allégoriques d’Elohim en Ezékiel ou de la grande prostituée de l’Apocalypse. Il est plus qu’évident que jamais un religieux n’en acceptera la véritable interprétation divine, ce serait scier la branche de l’arbre de la connaissance du bien et du mal sur laquelle il est assis. 

Le religieux privilégiera toujours la loi qui maintient le peuple dans une situation de dépendance et d’ignorance.

La seule relation possible entre Dieu et les hommes, se limitera dans un tel contexte de faute perpétuelle, à s’en remettre en permanence aux prêtres, qui ont entre autre tâche de conduire le peuple à la table du sacrifice afin que par le sang de l’animal sacrifié la faute soit couverte. Car à partir du moment où l’homme est pécheur, le contact direct avec Dieu est impossible et la présence du prêtre comme intermédiaire entre Dieu et les hommes est incontournable. 

Les hommes quoi qu’ils fassent, seront toujours confrontés à une situation de péché entretenue par le diable. 

Dans ce contexte de péché perpétuel, le diable est roi et le religieux est un sujet qui devient la porte indispensable pour accéder à Dieu. Le religieux qui veut conserver la prééminence dans l’assemblée à donc tout intérêt à entretenir et enrichir l’arbre de la connaissance du bien et surtout du mal. Car grâce à l’enseignement de la loi, l’homme peut devenir comme Dieu, un grand arbre, mais un grand arbre de la connaissance du bien et du mal. L’arbre de la connaissance du bien et du mal, est la fusion entre le serpent et les religieux unis ensemble dans un même esprit, celui de la loi.

Construire des temples et des églises de pierre, afin d’entretenir et enrichir l’esprit de la loi est donc une obsession pour le religieux et une nécessité pour satan. L’édifice de pierre cristallisera et matérialisera la foi du religieux qui doit toujours voir quelque chose pour croire. Le religieux doit donc toujours et c’est un impératif majeur, situer un lieu précis qui désigne où Dieu est présent et dont l’accès n’est possible qu’à travers lui. Le religieux définira donc où, quand et comment on accède à Dieu. Pour ce faire il édictera des règles, des normes, des usages, des dogmes qui permettent au peuple d’accéder à Dieu, le religieux devient la loi et le serpent son gardien. C’est pour cela que Jésus-Christ peut dire que les docteurs de la loi ont pour père le Diable.

La nature du mal – La conscience du péché.

Ou comment fait le diable pour conduire les hommes à commettre une faute et passer de la grâce de Dieu à la loi de satan, passer du jour à la nuit.

Avec Eve le serpent a agit avec beaucoup de ruse. Il a d’abord défini le profil psychologique et spirituel de sa victime avant de frapper. Il dit à la femme: « Ainsi Elohim l’a dit », et c’est déjà là, très en amont de la faute que le diable construit le péché d’Eve, en testant sa connaissance de Dieu. Sait-elle qu’elle est de Dieu, sait-elle que Jahvé Elohim est son père ? Autant de questions que se pose le diable et qui obtiendront une réponse quand Eve dit : « du fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Elohim a dit: Vous n'en mangerez point »
Eve n’ayant pas conscience de ce qu’elle est, l’Epouse, Ishah Elohim, le diable va désormais pouvoir dominer sur elle. Ne pas avoir conscience de ce que l’on est, un fils de Dieu, est la clé de voûte de la domination satanique. 

Maintenant que l’on sait comment le diable s’y prend pour faire chuter les enfants de Dieu, voyons ensemble comment le processus se répète avec Jésus. La méthode étant éprouvée et très efficace, satan va la tester sur Jésus pour le tenter.

Matthieu 4 : 3  Le tentateur, s'étant approché, lui dit: Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains.

J’ai sondé et recherché dans tous les écrits que j’ai pu trouver comment ce passage est interprété et compris par les croyants de tous bords, des catholiques aux pentecôtiste. Tous sans exception se focalisent sur la partie terrestre et visible, la faim, le jeûne et le pain, en développant le sujet à partir de ces thèmes. Mais rien sur le début du propos qui contient en substance la ruse du diable. « Si tu es Fils de Dieu… ».

Pour comprendre la subtilité il faut revenir un peut en arrière, au moment du baptême de Jésus.

Matthieu 3 : 16  Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les cieux s'ouvrirent, et il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui.

17  Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection.

1 Alors Jésus fut emmené par l'Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable.

Dans le Jourdain nous nous retrouvons en fait dans une situation identique à celle qui prévalait dans le jardin d’Eden avant la chute. Soit Elohim, toutes les composantes de la pluralité divine, le Père, le Fils et les anges unis dans le Saint-Esprit et physiquement réunis en même lieu. Et là Jahvé Elohim, proclame devant les hommes et devant les anges que celui-ci est le Fils de Dieu.

Satan sait donc parfaitement à qui il a affaire, puisque c’est Dieu le Père lui-même qui le proclame avec force au monde. Satan va donc tenter de faire  mentir Dieu en soumettant son propos au conditionnel. "SI", tu es fils de Dieu… Le reste n’étant que de l’agitation verbale, un prétexte pour instiller le poison du doute.

Mais Jésus ne va pas remettre en cause la parole de Dieu, il sait qu’il est le Messie, le Christ, l’Oint de Dieu, le Fils de Dieu, il n’y a aucune raison d’en parler au conditionnel puisque Dieu l’a dit. Répondre à Satan par une manifestation de puissance, en changeant les pierres en pain aurait supposé que Jésus eut douté du propos de Dieu et qu’il a besoin de le prouver au diable, la parole de Dieu étant insuffisante ! Mais Jésus ne tombe pas dans le piège, il sait qu’il est le Fils de Dieu puisque son Père le lui a dit et il balaie le doute en répondant spirituellement là où le Diable attend une réponse physique.

Mais il est essentiel dans la technique satanique, de faire mentir Dieu pour que le diable puisse imposer sa loi aux hommes. Il va donc changer le contexte, mais pas la formulation.

Matthieu 4 : 5  Le diable le transporta dans la ville sainte, le plaça sur le haut du temple et lui dit: Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit: Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet; Et ils te porteront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une pierre.

En Ezékiel 28 : 14 Dieu désigne satan comme étant le sanctuaire d’Elohim. Kodesh, mot qui désigne tout ce qui est saint, le tabernacle, le temple, Jérusalem, etc.. Satan place donc le Christ dans un environnement qu’il connaît très bien puisqu’il en était un gardien si proche et fidèle que le Seigneur l’identifie au lieu lui-même.

Ici l’image est très forte, et le danger omniprésent. Car le diable attaque tout azimut, en voulant faire mentir Dieu, en se fondant dans le lieu et en détournant l’esprit de loi à son profit. 
Saute Jésus ! Jette-toi dans le vide et je t’accompagnerai dans ta chute en te portant dans mes mains toi la lumière du monde, ne suis-je pas le porteur de lumière ?

N’étais-je pas le kodesh d’Elohim, celui qui couvre Sion, le temple , les prêtres et tout ce qui est sacré ?

N’étais-je pas désignée par Dieu pour garder la loi de Dieu ?

Et par le temple, et par la loi "où il est écrit", le diable veut faire mentir Dieu.

Mais là encore Jésus ne relève pas le défi, car on ne tente pas Dieu, ni le Père, ni le Fils, keroub.

Il est désormais évident pour satan, que Jésus a parfaitement conscience qu’il est le Fils de Dieu, et il va donc chercher à le séduire par l’éclat de sa beauté, sa richesse et sa puissance. Désormais le kodesh va se muer en prostituée, car c’est le même mot. 

Matthieu 4 : 8  Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire, et lui dit: Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m'adores.

Aime-moi comme tu aimes ton Dieu, et adore moi, alors je te donnerai toute la gloire et la richesse du monde. La plus belle créature de Dieu se met à nue devant Christ pour le séduire par l’éclat de sa beauté.

Connaît moi et je serai ton bélier protecteur, je serai ton la, ton dieu.

Mais cette fois la mesure est à son comble et Jésus lui dit: Retire-toi, Satan! Car il est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul.

Parce que Jésus n’a jamais douté de la parole de Dieu et qu’il a toujours cru qu’il est le Fils de Dieu, satan n’a pas pu dominer sur lui. Ainsi en est-il de l’Epouse de Christ, si l’Epouse prend conscience de ce qu’elle est et rejette l’offre séduisante du diable, alors elle conserve sa pureté et sa couronne.

Les lettres à l’Epouse ont pour seul raison d’être de faire naître cette conscience au sein de l’assemblée. Afin que l’Epouse cesse de croire satan et retrouve sa dignité et sa divinité. L’Epouse doit cesser de se cacher au sein de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, l’Epouse doit sortir du contexte de la loi et de la religion et obéir enfin à Dieu qui lui ordonne de sortir du milieu d’elle. Retournes-toi Eve et marche vers ton Epoux afin que tu le connaisses et fasses un avec Lui.

QUAND LE DOUTE MENE A LA MORT

Ishah, la femme, l’épouse, n’a pas été capable comme le fit Jésus de résister au serpent, et elle mit en doute la parole de Dieu. Ishah veut désormais être comme Elohim, Ishah veut être kélohim. Mais comme elle est déjà d’Elohim, sa nature divine va disparaître étouffée par son doute. Le feu de l’Esprit qui brûle en elle va s’éteindre et le charnel va se substituer au spirituel.

Ishah, les yeux de l’Esprit vont se fermer en toi et ceux de ta chair vont s’ouvrit. Satan va te montrer tout ce que le bien de ce monde va te faire comme mal. Tu vas Eve, faire la connaissance du bien et du mal, connaître comment le bien peut se transformer en mal, et tu va connaître la loi de Dieu et la mort.

Genèse 3 : 6-7
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6 la femme voit que l’arbre est bon à consommer, désirable pour les yeux, agréable, l’arbre pour comprendre.

Elle prend de son fruit

Elle consomme

Elle donne aussi à son homme avec elle, il consomme.

7 Et s’ouvrent les yeux de eux deux

et ils connaissent qu’ils sont nus eux

ils font croître une montée de rut

ils font pour eux des ceintures (des étreintes).

La prude retenue des religieux sur ces deux versets très particuliers, occulte en jetant un voile de pudibonderie sur les traductions, le sens profond du péché qui est commis par le couple divin. Les deux êtres spirituels créés par Dieu, temple et réceptacle du Saint Esprit, ne brûlent plus du feu de Dieu dans ces versets, mais se laissent consumer dans les plaisirs de la chair. Ils brûlent pour un désir uniquement sexuel et voluptueux, qui révèlera alors leur nudité jusqu’à en faire un objet de honte et de condamnation. 

Eve qui n’est encore qu’une enfant car juste construite par Dieu, n’a pas encore atteint sa maturité spirituelle et psychologique, tout comme Adam d’ailleurs. Eve l’Epouse n’a pas encore pris conscience qu’elle est dans un corps de femme, car Jahvé Elohim son Père se préoccupe avant tout de sa croissance spirituelle. Puis quand elle sera enfin mûre, prête à être mère, son Père mènera l’Epouse vers son Epoux afin qu’ils se  connaissent et qu’Eve ce grand arbre de Dieu porte en elle le fruit de la vie. Car pour être légitime, une union doit être consentie avec l’assentiment paternel, qui bénira alors ce mariage et conduira lui-même la mariée vers son époux. Alors là seulement, le mariage pourra être consommé. 

Pour les fils de Dieu, toute union hors mariage, c’est à dire hors de l’assentiment paternel, est considérée comme illégitime, c’est de la fornication, de la luxure, de la lubricité.

Nous avons vu au verset précédent comment le diable s’y est pris pour faire mentir Dieu et faire perdre sa foi en Dieu à Eve.

Débarrassé du fardeau spirituel, le diable va désormais jouer sur les seuls sens de la perception physique. Le diable va tenter par la séduction de faire naître le désir des plaisirs terrestres en jouant d’abord sur l’aspect visuel et séducteur de la tentation en accentuant le côté novateur et mystérieux de l’interdit, puis va l’amplifier dans la fréquence et la diversité, jusqu’à ce que la chimie biologique hormonale fasse naître ces pulsions incontrôlables qui agissent avec un effet de levier énorme sur ce qui n’était auparavant qu’une simple envie. Puis ce qui aura captivé le regard, la main voudra le posséder, c’est le moment du passage à l’acte, l’objet du désir doit être saisi et tenu dans la  main, il faut le posséder.

La publicité ne joue que sur cette loi là : capturé le regard, afin de faire naître le désir et susciter le passage à l’acte.

A LA DECOUVERTE DU FEMININ D’EVE 

On ne naît pas femme on le devient. De l’enfance en passant par l’adolescence chaque individu prend progressivement conscience du lui-même et du monde dans lequel il vit. Pour le couple divin dans le jardin d’Eden les choses connurent un développement unique, puisqu’ils furent conçus adulte dès le commencement, du moins dans leur corps. Cet anachronisme va d’ailleurs être la cause de tous nos ennuis. Car s’il faut du temps pour acquérir sa maturité physique et sexuelle, il faut également beaucoup de temps pour acquérir sa maturité spirituelle. Le diable va jouer avec cette immaturité pour imposer sa loi au couple divin et en faire des créatures soumises lui appartenant totalement, comme s’ils étaient ses propres enfants en quelque sorte.

La sexualité peut être considérée comme l’antithèse de la spiritualité, car rien n’est plus charnel que le sexe. Dieu on le sait cherche avant toute chose à élever l’âme de l’homme spirituellement afin que dans l’Esprit, l’homme et Dieu se connaissent et ne forment plus qu’un. Puis, quand l’homme ou la femme a atteint sa pleine maturité spirituelle, alors Dieu conduit lui-même la femme vers l’homme afin qu’ils se connaissent et ne forment plus qu’un. Ainsi dans l’Esprit une nouvelle unité se construit bénit par le Père et qui va elle aussi devenir une source de vie, un arbre de vie. Bénit de Dieu la sexualité n’est pas un interdit ou une honte, bien au contraire, c’est même un aboutissement dans la volonté de Dieu, une bénédiction qui élève encore plus l’âme de l’homme, car l’amour et l’union dans l’amour, sont la clé des relations entre le créateur et sa création. L’amour à fait qu’aujourd’hui l’univers et l’homme existe.

L’astre fils de l’aube cristallisait dans sa perfection la pureté, la sainteté et la beauté de l’amour divin. Placer de surcroît au-dessus son Fils Adam cet ange parfait, pour le couvrir et le garder presque maternellement, augmentait encore cette joie jusqu’au paroxysme et l’exaltation. Dieu la puissance, l’ange la beauté et l’homme la vie forment au yeux du serpent la triangulaire divine parfaite dans l’harmonie. Mais voilà, il n’a jamais été prévu dans le plan de Dieu que le féminin de Dieu se construise au travers de l’ange, car il doit se construire au travers de celui de la femme et de sa semence.

Quand Eve est construite par Dieu, le keroub ne l’accepte pas, il se sent trahi et rabaissé. Pour lui l’harmonie est brisée, car Eve précipite toutes les illusions et sentiments de gloire à terre. Pour satan Dieu a trahi ses sentiments, Il l’a trompé, comme un époux peut tromper son épouse. La jalousie et la haine vont s’enflammer contre Eve la rivale, qu’il va chercher à faire mourir. Puisque Dieu construit son amour au travers d’Eve, alors Eve deviendra sa chose, sa possession et son esclave qu’il enchaînera dans la nuit et la mort.

Satan ne laissera pas Eve dominer sur lui, mais au contraire lui le keroub, le bélier, va la tromper, la posséder pour dominer sur elle et devenir son dieu. Pour y arriver il va prendre le Père de vitesse en exaltant le charnel et étouffant le spirituel. Pour y parvenir il va utiliser tout ce qui peut avoir un effet destructeur sur l’âme d’Eve, son propre corps.

Le caractère d’une jeune femme est plus ou moins marqué par les rythmes biologiques qui organisent son fonctionnement glandulaire. Les quatorze premiers jours du cycle, sous l'action de la folliculine, le caractère est gai, exubérant, impulsif. On verra durant cette période une accentuation de l'esprit d'aventure, de la coquetterie, de l'irritabilité, de la jalousie. Les sens sont en éveil, le désir d'être aimée est plus grand.

Dans la phase lutéïnique, c'est le calme, la réflexion. Tout devient plus pondéré, mesuré. La jeune femme devient plus maternelle, soucieuse du bien d'autrui, aimant à conseiller, protéger. Elle est aussi plus docile, ouverte à la discussion et susceptible de se laisser entraîner.

Dans sa jeunesse, la femme est aussi beaucoup plus mûre et raisonnée que l’homme. Ses cycles menstruelles développent en elle très tôt et très fortement des pulsions et des désirs sexuels.

Le désir fait référence à l'intérêt qu'a la personne d'être sexuel et il est déterminé par l'interaction de trois composantes distinctes mais reliées : (1) la pulsion; (2) les croyances/valeurs; et (3) la motivation

La pulsion est la composante biologique du désir. Elle résulte de mécanismes neuro-endocriniens et elle se révèle par un intérêt sexuel spontané et endogène. Elle se manifeste typiquement par des pensées, sensations, fantasmes ou rêves sexuels, une attraction érotique accrue envers les autres à proximité, la recherche d'activité sexuelle (solitaire ou avec un partenaire) et le picotement génital ou la sensibilité génitale rehaussée. 

La deuxième composante du désir reflète les attentes, les croyances et les valeurs de la personne au sujet de l'activité sexuelle. Plus les croyances et les valeurs de la personne au sujet de la sexualité sont positives, et plus sa pulsion vis-à-vis de l'activité sexuelle sera forte. 

La troisième composante du désir est la motivation psychologique et personnelle. La motivation est nourrie par des facteurs affectifs ou interpersonnels et elle se caractérise par la volonté de la personne à s'adonner à l'activité sexuelle avec un partenaire donné. Cette composante, la plus complexe et la plus difficile à définir, a tendance à avoir le plus grand impact sur le désir dans son ensemble.

Les menstruations et ce qu’elles impliquent au niveau psychique, font naîtrent certains fantasmes liés à l’élaboration du désir de grossesse ou d’enfant. Sous l'influence des hormones sexuelles, le corps de la femme ou de l’homme change, l'instinct sexuel (la libido) s'éveille, voire explose... 

Le sexe, dont la fonction première est de donner la vie va désormais devenir un instrument de mort entre les mains du diable.

LA NUIT DE SATAN LE SERPENT

Le serpent après avoir susurré des paroles douces et mielleuses comme des caresses à Eve, l’a totalement fasciné par la douceur flûtée de son sifflement. Et quand la nuit vient, le démon profitent de la phase lutéïnique la séduit en lui montrant ce que Dieu lui cache encore pour un temps, sa sexualité.

Dans ses pensés et rêves le serpent lui montre sa nudité et fait monter en elle des phantasmes et désirs érotiques.

L’œil voit et la libido explose en elle. Désormais voir ne suffit plus, il faut répondre à ce feu qui brûle en elle et consume son âme. La main se tend et elle saisit le fruit défendu, elle cherche en elle le plaisir, le découvre et comprend combien il est agréable d’y goûter. Eve a trouvé en elle les réponses à ces mystères que Dieu cherche à cacher. Et Eve cherche au plus profond d’elle même ce plaisir qui augmente, qui monte comme une bulle de feu et explose en extase orgasmique. La masturbation ne suffit plus, il faut qu’elle connaisse tout, il faut que l’homme qui est à côté d’elle la connaisse, la satisfasse et mange comme elle de ce fruit d’extase si précieux, précieux pour la connaissance, précieux pour la vie, car maintenant, elle, la femme va pouvoir avec l’aide de l’homme, faire un homme et être comme Dieu, posséder dans ses bras le fruit de son désir, de sa chair, de son amour. C’est là, dans ce passage, que le double sens du mot connaître qui est aussi l’union dans la chair, prend tout son sens.  

Excessif dans mon propos ? Jugez en vous même.
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7 Et s’ouvrent les yeux de eux deux

et ils connaissent qu’ils sont nus eux

ils font croître une montée de rut

ils font pour eux des ceintures (des étreintes).

Le verset 7 dévoile en fait toute la vérité et révèle la nature de la faute.

Après avoir découvert leur sexualité propre, leur yeux sont ouvert désormais sur l’attrait que donne la nudité de l’autre. Ils ne sont pas seulement nus, Mymwre comme en Genèse 2 : 25, la nudité sans honte. Ils sont appelés Mmrye nus, mais d’une nudité qui tire son nom de celui du serpent, Mwre, le rusé, le nu. Désormais l’Eternel ne les reconnaît plus comme les siens, ces deux grand arbres du jardins de Dieu. 

Mais ils sont comme le serpent, sxn, qui ramène à son expression la plus basse l’intimité d’Eve, tsxn, sa vulve, expression utilisé par Ezékiel 16 : 36 pour signifier la débauche et appelé le con de la prostituée.

Mmrye ces nus du serpent conçoivent déjà en eux la racine d’un mal à venir, la semence du serpent, leur descendance par Cain, qui établira des villes, rye, que l’on prononce Iyr, si proche phonétiquement de Tyr et son roi, qui créera une civilisation technologique et religieuse dominée par les prostituées sacrées.  Assurant ainsi à terme sa propre ruine, ye.

Désormais le diable tient sa victoire. Il domine la situation, il couvre par le péché l’homme et la femme, son esprit pénètre en eux et les possède. Le diable veut désormais qu’ils se connaissent et ne forment qu’un dans son esprit, celui de la luxure, la lubricité, la honte de la perversion et du vice charnel. C’est dans cet état de perversion qu’ils pensent être comme Elohim, qu’Eve pense posséder les secrets de la vie et faire un homme, le posséder pour elle seule comme un dieu. Mais Eve a été trompé, ce n’est pas elle qui est devenue un dieu, c’est le bélier, la, qui la séduite par ses charmes et enchantements, pour la corrompre et voler sa couronne. La reine Eve est nue, et le serpent ne lui laissera le pouvoir que si elle se prostitue pour lui, son dieu, le dieu de l’amour pécheur, décrit plus loin.

Ils font croître une montée de rut, traduit imparfaitement ; ils cousirent des feuilles de figuier.

wrpty:w ils cousent. C’est vrai que le verbe taphor signifie coudre, mais c’est vrai aussi qu’il peut être le Hitpaël de croître. 
hle est une feuille au singulier, aleh, mais aloh est le verbe monter, aleh est donc une montée.

hnat te enah, est en effet un figuier, mais il désigne aussi le rut.

Et ils font pour eux des ceintures. Ceinturer signifie aussi entourer, ceindre, étreindre un corps.

Comme vous pouvez le constater, il y deux interprétations possibles et justes du texte. Mais une seule permet de comprendre ce qu’a fait le serpent et surtout d’où vient sa semence, Caïn. Caïn est biologiquement le fils d’Adam et Eve, mais il est aussi conçu dans le péché et le mal, et ceci en fait donc un fils du mal, la possession du serpent qui en est le vrai père spirituel. Caïn sera le premier Kelohim, Myhlak, 666, le premier religieux, le premier roi et bâtisseur d’une ville, le premier dieu fait homme, le premier pontife et le premier meurtrier de fils de Dieu. Il est la semence du serpent, sa descendance spirituelle. Il est le premier fruit de l’arbre de la connaissance.
Si vous pensez qu’il n’a pas été judicieux de  planter l’arbre de la connaissance du bien et du mal au milieu du jardin, eh bien désormais vous savez qu’il ne pouvait en être autrement, car il n’est en fait que l’ombre des fils de Dieu. Tant qu’ils resplendissent de la lumière de Dieu, l’arbre de la connaissance n’existe pas. Mais quand vient la nuit et la faute, il surgit du fond des âmes pour croître alimenté par le mal et le péché. La loi n’existe que parce qu’existe le péché. Jésus est venu pour satisfaire les exigences de cette loi, prendre nos fautes et mourir par elle à notre place, nous affranchissant désormais de cette même loi.

L’arbre de la connaissance, de la loi et des religieux semence du serpent, peut et doit être abattu avec l’aide de Jésus-Christ. Et soyez en certain dans sa chute il emportera et écrasera le serpent.

Matthieu 3:10  Déjà la cognée est mise à la racine des arbres: tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu.

LE RETOUR DANS LE JOUR DE JAHVE ELOHIM ET LA COLERE DU PERE

Ng:h Ue Kwt:b Myhla hwhy ynp:m w:tsa:w Mda:h abxty:w Mwy:h xwr:l Ng:b Klhtm Myhla hwhy lwq-ta wemsy:w 8

8 Vayishme'u et-kol Jahvé Elohim mithalekh bagan le-ruakh hayom vayitkhabe ha'adam ve'ishto mipeney Jahvé Elohim betokh etz hagan.

8 Ils entendent la voix de Jahvé Elohim qui va dans le jardin au souffle du jour. 

Il se cache l’adam et sa femme, face à Jahvé Elohim, au milieu de l’arbre du jardin.

Dans ce verset, c’est le Saint-Esprit qui dicte le texte à Moïse et décrit la scène. Il apparaît donc que dans la lumière du jour ils entendent au pluriel, donc chacun séparément l’Eternel qui vient, et ils ont peur, tous. Mais il se cache est au singulier, l’adam son épouse et le serpent ensemble ne forment plus qu’un, un arbre les cache tous, celui de la connaissance, ils sont unis dans la même faute, ils sont unis dans la nuit de satan.

Nous avons ici un message spirituel extrêmement fort, qui se révèle dans la pleine lumière du Saint-Esprit.

Le Seigneur met en fait deux verset en redondances, Ezékiel 28 : 14 et Genèse 3 : 8. Car la fin du verset ne met plus que deux acteurs en présence, Jahvé Elohim et le keroub. Deux acteurs, dont le principal est l’Eternel. Nous obtenons donc deux textes qui peuvent se lire en lecture verticale, pour faire ressortir le principal du moindre, ce qui donne.

Ezékiel 28 : 14 Toi, le keroub éblouissant, le déployé, je t’avais donné sur la montagne. 

Tu étais le sanctuaire d’Elohim; tu cheminais au milieu des pierres de feu.

En lecture vertical : D’Elohim le principal, tu étais le sanctuaire, tu cheminais au milieu Kwt:b, des pierres de feu, le moindre.

Dans ce passage, c’est Elohim, nom désignant l’unité de la famille divine qui est utilisé. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un, présent symboliquement dans le feu de l’autel, siège de la présence de l’Eternel, les pierres de feu. Et le keroub éblouissant, les couvre comme un tabernacle, il chemine au milieu d’eux, d’Elohim. Seul le Saint-Esprit peut vous ouvrir les yeux sur cela et vous le faire comprendre, si vous le saisissez, alors vous savez qui vous êtes.

Genèse 3 : 8 Ils entendent la voix de Jahvé Elohim qui va dans le jardin au souffle du jour. 

Il se cache l’adam et sa femme, face à Jahvé Elohim, au milieu de l’arbre du jardin.

Face à Jahvé Elohim, le principal, il se cache l’adam et sa femme au milieu Kwt:b de l’arbre du jardin, le moindre.

Kwt:b, betok, qui signifie dans le milieu, devient le mot clé qui révèle tout dans le texte. Car dans Genèse 3 ; 8 le Père est seul, c’est Jahvé Elohim, qui fait face à une nouvelle famille spirituelle recomposée et cachée dans le milieu Kwt:b de l’arbre de la connaissance. Ce ne sont plus des fils de Dieu qui sont face à Dieu, se sont des religieux et leur père le diable, qui se cache au sein de la loi, pour cacher leur crime. 

Genèse 2 : 9 Jahvé Elohim fait germer de la glèbe tout arbre convoitable pour la vue et bien à manger, 

l’arbre de la vie, au milieu du jardin et l’arbre de la connaissance du bien et du mal.

Ceci nous enseigne que dans le milieu du jardin il ne pousse qu’un arbre, car il ne peut y avoir deux centres pour un même lieu. Le milieu désigne la partie la plus éloignée de ses bords, dans un contexte spirituel c’est, le bien ou le mal, la chair ou l’Esprit, le jour ou la nuit. Les fils de Dieu déterminent donc par leur action quel est la nature de l’arbre qui pousse dans leur jardin, car l’arbre c’est eux.

C’est bien ! Dites-vous. Heureusement je ne suis plus dans le jardin, et cette histoire est si ancienne qu’elle ne me concerne plus, car je vis dans la lumière de Christ. FAUX ! ABSOLUMENT FAUX !!

CAR AU TERME DES JOURS L’HISTOIRE SE REPETE. 

Aujourd’hui les mêmes acteurs se retrouvent, les fils de Dieu et le  serpent sont à nouveau dans le jardin. La semence de la femme et celle du serpent se font face au milieu du jardin et un seul arbre subsistera.

Le jardin c’est la terre entière, et le milieu du jardin, c’est le cœur du Magen David, le cœur du bouclier, le tabernacle, l’hexagone, la France.

Nous sommes aujourd’hui, à l’heure où j’écris ces lignes, dans la situation de Genèse 3 : 8. L’Eternel est face à l’arbre de la connaissance où se cache les fils de Dieu devenus des religieux.

Apocalypse 3 : 20  Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi.

21  Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône.

Dieu n’est plus au milieu de son peuple, Il est face à lui, et demande à entrer pour être à nouveau au milieu d’eux. Si Dieu entre et se place au milieu de son peuple, la nature de l’arbre change et il devient arbre de vie. Si tel n’est pas le cas, alors c’est vous qui devez impérativement sortir de l’arbre de la connaissance pour aller à sa rencontre, il n’y a pas d’alternative ou c’est l’un ou c’est l’autre, mais les tièdes seront vomis.

Le diable sait tout cela, et il combat violemment contre moi, pour empêcher les choses d’évoluer. Les lettres à l’Epouse ne doivent à aucun prix se diffuser dans le corps de l’Epouse, sinon la nature de l’arbre changera. Tout le système religieux et théologique mis en place par satan pour dominer le monde va faire bloc contre cela, mais le Seigneur est désormais debout l’épée à la main, et la terre tremble à mes pieds, le tonnerre gronde au dessus de ma tête, encore un peu de temps et le jour se lèvera, la nuit reculera et l’aube d’un jour nouveau paraitra.

Kwt:b, betok, qui signifie dans le milieu, veut également dire pendant la nuit…

L’arbre de la connaissance est donc aussi celui de la nuit, et son nom est celui de son dieu, le dieu de la nuit, hlyl, tylyl.

Satan a pu dominer le monde en dépravant l’amour jusqu’à en faire un sujet de honte et de mort. Le keroub a violé la pureté et l’intimité de l’épouse.

lgs, ce mot utilisé lorsqu’une femme se fait violée ou prendre sexuellement, désigne aussi la reine-mère. Parce qu’Eve a perdue sa virginité et sa pureté, le keroud est désormais devenu la reine-mère, la déesse de ce monde, la reine de la nuit, tylyl, Lilith est son nom. C’est l’astre déchu, l’étoile de l’aube, Vénus, l’Astarté de nos nuit, reine de la nuit et de l’amour pervertit.

La lumière du jour succède à l’aube, ou l’Eternel prononce son jugement.

Genèse 3 : 9  Mais l'Eternel Dieu appela l'homme, et lui dit: Où es-tu?

10  Il répondit: J'ai entendu ta voix dans le jardin, et j'ai eu peur, parce que je suis nu, et je me suis caché.

11  Et l'Eternel Dieu dit: Qui t'a appris que tu es nu? Est-ce que tu as mangé de l'arbre dont je t'avais défendu de manger?

12  L'homme répondit: La femme que tu as mise auprès de moi m'a donné de l'arbre, et j'en ai mangé.

Adam n’a pas encore compris que c’est le serpent qui est la cause du péché. Mais l’Eternel poursuit son investigation, jusqu’à la source du mal.
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13 Vayomer [image: image3.png]niinkl



Elohim la'ishah mah-zot asit vatomer ha'ishah hanakhash hishi'ani va'okhel.
13 Jahvé Elohim dit à Ishah, toi qui est celle-ci, qu’as tu fait ?

Et Ishah dit : le serpent ma séduite et j’ai mangé.

Toi, comme "Toi" le sceau de la perfection, qui est "celle-ci", nom divin donné par Adam quand il voit Eve pour la première fois en Genèse 2 : 23. Le "ces" divin contenu dans Elohim devient "celle-ci" quand il est fait mention d’Eve, le Seigneur joue avec le pronom pour souligner la nature divine d’Eve porteuse du feu divin.

Subjectivement je pourrais traduire cela ainsi : Toi comme Elohim, (kelohim), qu’as-tu fait ?

Injonction, lourde de reproche dans la bouche de l’Eternel, qui devient écrasante avec le verbe faire, car l’œuvre de Dieu dans la création est de faire, seul Dieu a ce pouvoir, faire est le pouvoir exclusif de Dieu. L’œuvre de Dieu n’étant pas encore achevée, elle le sera que dans le septième jour, il n’appartient à personne de faire quelque chose si ce n’est à Dieu. Eve, tu as voulu faire comme Dieu, et former un homme pour qu’il soit ta possession, c’est cela ta faute, car ce n’est pas la vie que tu portes en toi mais la mort, car ton fils sera un meurtrier. 

En effet, trois verbes sont utilisés dans la Torah pour présenter l'action divine .
Tout d'abord le verbe BaRaH. Créer
Le deuxième verbe est ASSaH, faire. 
Le dernier verbe est YaTSaR, former, façonner . 
Toutes ces actions étendues sur six jours , constituent la trame de ce que la tradition rabbinique nomme le maassé béréchith, littéralement "l'œuvre du commencement" ou chéchèth yémé ammaassé, les "six jours de l'œuvre", jamais le judaïsme ne parlera des "six jours de la création". (voir l’étude sur le sixième jour)
K:yyx ymy-lk lkat rpe:w Klt K:nxg-le hdv:h tyx lk:m:w hmhb:h-lk:m hta rwra taz tyve yk sxn:h-la Myhla hwhy rmay:w 14
14 Vayomer Jahvé Elohim el-hanakhash ki asita zot arur atah mikol-habehemah umikol khayat hasadeh al-gekhonekha telekh ve'afar tokhal kol-yemey khayekha.

14 Jahvé Elohim dit au serpent : Puisque tu as fais cela ("celle-là"), maudit "Toi", parmi le bétail et parmi tous les vivants du champ. Sur ton ventre tu marcheras, et la poussière tu mangeras tous les jours de ta vie.

Parce que tu as voulu être comme le Dieu très haut, tu as "fait", mais en plus tu as fait "celle-là", (c’est le même zot qui désignait Ishah dans le verset précédent), tu as fait un dieu. A cause de cela je te précipite à terre. Désormais tu ne chemineras plus, mais tu ramperas devant les fils de Dieu, les hommes et les anges, tous les jours de ta vie. Tu es maudit, damné, chassé du ciel et de la lumière, ton univers sera désormais celui de la nuit.

bqe wn:pwst hta:w sar K:pwsy awh h:erz Nyb:w K:erz Nyb:w hsa:h Nyb:w K:nyb tysa hbya:w 15
15 Ve'eyva asit beynekha uveyn ha'ishah uveyn zar'akhah uveyn zar'ah hu yeshufekha rosh ve'ata teshufenu akev.
15 Une inimitié je placerai 

entre toi 

et entre Ishah, 

et entre ta semence 

et entre sa semence 

elle t’écrasera la tête et toi la faute tu l’écraseras.

Nyb:w entre est répété quatre fois, afin de bien souligner l’importance de la séparation entre le serpent et Ishah. Toi, tu ne posséderas pas Ishah et tu ne posséderas pas non plus  sa descendance. La première malédiction touche le serpent et la seconde touche l’arbre, image de l’unité, de l’union, que l’Eternel brise désormais.

Une inimitié, une hostilité l’Eternel placera entre les fils de Dieu et les religieux. Les uns serviront la lettre et les autres l’Esprit. Les uns vivront sous des tentes et les autres bâtiront des villes, etc…

bqe signifie il est vrai le talon, mais aussi le sexe, le faux, le fourbe, et par extension hbqe la ruse.

Aqeb, la ruse qui dévoile le faux dans le sexe. Quand enfin Ishah, l’Epouse, prendra conscience de ce qu’elle est, l’Epouse du Christ, le grand arbre de Dieu, Elle se redressera, lèvera son pied et écrasera la tête du serpent en disant, « oui Jahvé Elohim mon Père a vraiment dit, je ne mangerai pas du fruit de l’arbre de la connaissance ». Puis sous la pression exercée par l’Epouse, les décombres de sa propre ruine écraseront la faute du serpent.

Sous l’action de l’Epouse tout le système de pensée satanique s’effondrera, entraînant le serpent et le péché dans la mort.

C’est comme un avion touché en plein vol, qui se détruit en touchant le sol. Mais se faisant, il tue également dans les décombres de sa masse qui s’écrase tout les occupants de l’appareil. C’est une réaction en chaîne et pas une réaction du serpent qui blesse en retour le talon de la femme. La victoire est complète, l’adversaire est totalement vaincu et anéanti, broyé et foulé au sol.

K:b-lsmy awh:w K:tqwst K:sya-la:w Mynb ydlt bue:b K:nrh:w K:nwbue hbra hbrh rma hsa:h-la 16
16 El-ha'ishah amar harbah arbeh yitzbonekh veheronekh be'etzev teldi vanim ve'el ishekh teshukatekh vehu yimshol-bakh.

16 Vers Ishah Il dit : beaucoup, je multiplierai tes souffrances et tes grossesses dans la douleur, tu enfanteras des fils, vers ton époux se porteront tes désirs et lui dominera sur toi.

La racine hbr raboh, multiplier, est répété deux fois comme le mot bue etseb, la douleur, la peine et l’affliction. Le terme hébraïque qui rend compte de la multiplication des souffrances en exprime aussi l’intensité. Tu seras puni par là où tu as péché. Comme tu as connu l’extase dans la luxure, tu connaîtras l’affliction dans la souffrance de ton ventre. Tu voulais un fils, j’en augmenterai le nombre, tu auras deux fils, des jumeaux qui se haïront et vivront dans l’inimitié. Le premier tuera son frère et connaîtra le bannissement et l’errance, il vivra loin de toi et jamais tu le reverras. Vers d’autres dieux il ira et les servira. bue désigne aussi une idole.

Eve, tu as connu le plaisir dans ta chair, tu connaîtra l’affliction dans ton âme. Tu as utilisé les charmes de ton corps pour séduire ton époux et le dominer, désormais les désirs de ton époux domineront les tiens et ton plaisir viendra de lui.

17 Il dit à l'homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'avais donné cet ordre: Tu n'en mangeras point! le sol sera maudit à cause de toi. C'est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie,

18  il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l'herbe des champs.

19  C'est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu'à ce que tu retournes dans la terre, d'où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière.

20  Adam donna à sa femme le nom d'Eve: car elle a été la mère de tous les vivants.

21  L'Eternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et il les en revêtit.

22  L'Eternel Dieu dit: Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous, pour la connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d'avancer sa main, de prendre de l'arbre de vie, d'en manger, et de vivre éternellement.

23  Et l'Eternel Dieu le chassa du jardin d'Eden, pour qu'il cultivât la terre, d'où il avait été pris.

24  C'est ainsi qu'il chassa Adam; et il mit à l'orient du jardin d'Eden les chérubins qui agitent une épée flamboyante, pour garder le chemin de l'arbre de vie. 
L’ordre des choses à désormais changé, L’Eternel ne sera plus appelé Elohim, mais Jahvé Elohim. L’homme et la femme s’appèleront Adam et Eve, et il faudra désormais 6000 ans pour achever le sixième jour.

L’Epouse de Christ mettra 6000 ans pour acquérir la connaissance et la sagesse de ce qu’elle est, la femme de l’agneau, celle qui écrasera la tête du serpent. 

Et c’est ma tâche, réveiller la conscience de l’Epouse.

LA SEMENCE DU SERPENT

Tout le chapitre 4 de Genèse  révèle comment naît et croît la semence du serpent, Caïn, le premier fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Si l’on reste à la superficie du texte, ce chapitre se survole presque sans intérêt tant il est évident que le Seigneur condamne et se détourne de Caïn, puis de sa descendance dont l’histoire se perd dans l’oubli de la fin du chapitre et de la nuit des temps.

Mais la parole de Dieu est bien plus profonde et loquace qu’il n’y paraît de prime abord. Comme d’habitude l’ignorant en hébreu que je suis, va se plonger dans les profondeurs du verbe de Dieu afin que la pensée du Père se révèle à son peuple. Comme la pensée divine ne peut être que révélation, exégètes et docteurs de la loi ne perdez pas votre temps en une vaine compréhension d’un enseignement qui vous échappera toujours car réservé aux seuls fils de Dieu. Surtout pour celui de cette étude précise qui révèle la vraie nature du religieux et de son père, le diable. Mais poursuivons avec son fils, sa semence, celle du serpent qui donnera tant de docteurs de la loi.

Caïn est bien plus que le simple fils d’Adam et Eve, c’est le fruit de l’arbre de la connaissance qui fait de l’homme un individu comme Elohim, Kelohim, Myhlak. Le chapitre 4 développe l’action menée par le diable dans le chapitre précédent, c’est sa suite logique. Après le spirituel vient le terrestre. Observons désormais au travers du verbe de Dieu, comment le Père voit les choses.

GENESE 4

hwhy-ta sya ytynq rmat:w Nyq-ta dlt:w rht:w w:tsa hwx-ta edy Mda:h:w 1

4:1 Veha'Adam yada et-Khavvah ishto vatahar vateled et-Kayin vatomer kaniti ish et Yahvé.
4 :1 Et l’Adam connaît Eve son épouse, et elle conçoit et elle enfante Quaïn et elle dit : j’ai acquis un homme-Dieu.

Ce verset précis, je le considère comme l’antithèse de Genèse 2-4. Car si le verset de Genèse 2-4 révèle la pensé profonde du Père céleste, Genèse 4-1 révèle la pensé profonde de l’adversaire satan, Lilith, la reine de la nuit.

J’ai passé des semaines sur le grill, chauffé à blanc sous le feu de l’adversaire après les 3 premiers chapitres de cette étude. Et mon âme et mon corps ont été consumé dans cette épreuve, mais la foi est restée. Car l’adversaire s’oppose avec toute l’énergie de son désespoir et de sa haine au réveil de la conscience de l’Epouse. Car si la conscience de l’Epouse se réveille, alors ses yeux vont s’ouvrir et les deux témoins paraîtront, annonçant la fin du règne de l’ange de la nuit, le serpent ancien,  dont bientôt la tête sera écrasée. Le réveil de cette conscience annonce la fin d’une autre, celle de satan, l’ordre des choses va changer et la gouvernance de notre monde revenir à Jésus Christ.

Dans ce verset, le nom de Dieu a de nouveau changé, de Yahvé-Elohim (le Père), il change en Yahvé (l’Eternel, Dieu), YHWH.

Nous ne sommes plus dans le contexte global de la création où le nom d’Elohim désigne un ensemble harmonieux et divin. Ni même de Yahvé Elohim qui est présent dans le jardin d’Eden, il ne reste plus que YHWH, le Dieu du ciel, le Dieu de justice et de malédiction, désormais si loin, si inaccessible, si redoutable. Pendant 130 ans, la semence  du serpent va vivre, croître et prendre forme dans la personne de Caïn et sa descendance. Le chapitre 4 de la Genèse ne se développe donc pas dans le cadre de la pensé divine, mais dans celui du diable. Mais l’Eternel ne va pas rester passif pendant les 130 ans de la vie de Caïn, car l’Eternel va susciter une inimitié entre la semence de la femme, puis enfin entre la femme elle-même et le serpent. Deux actions spirituelles diamétralement opposées vont se développer, l’une émanant du diable et l’autre de YHWH. La première visant à éloigner le fils Caïn de Dieu et la seconde à éloigner sa mère Eve de son influence  maléfique afin qu’elle retourne à Dieu et que la famille originelle et divine se recompose en Elohim. Voyons cela ensemble.

Genèse 4 :1 Et l’adam connaît Eve son épouse.

Cette introduction résume l’intégralité du chapitre précédent, qui a amené à la recomposition d’une nouvelle famille spirituelle, symbolisée par l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Adam n’est plus ici le fils de Dieu, mais l’adam, le glèbeu, le poussiéreux. Cette poussière dont son Père a dit en Genèse 3 : 19 « car poussière toi (tu es) et vers la poussière retourne-toi ». Il n’est pas écris ici qu’Adam retournera à la poussière, mais qu’il doit se retourner vers elle, afin de faire face à celui qui rampe sur elle, le serpent. Mais pour l’heure Adam comme Eve ne vivent plus dans la lumière de la gloire de Dieu, mais pour satisfaire le plaisir de leur chair dans le péché de la nuit de satan. Ce n’est plus le feu de l’Esprit Saint qui brûle en eux, mais le désire voluptueux du sexe qui y fait obstacle. Ce n’est plus la pensé de Dieu qui les dirige, mais celle de satan qui s’est immiscée en eux, jusqu’à les posséder corps et âme.

Et elle conçoit et elle enfante Quaïn et elle dit : j’ai acquis un homme-Dieu.
hwhy-ta la plupart des traduction traduisent ceci par "avec YHWH". Mais nous avons vu que le contexte ne permet pas cette interprétation du texte, ta n’est donc pas un adverbe, mais la préposition qui avait initialement introduit celle de Caïn, et qui ici est le préfixe qui introduit le complément directe de sya l’homme, ce qui donne un "homme-Dieu". Et ça change tout.

Dans la seconde partie du verset, Eve comme possession de satan élude complètement l’homme, le glébeu, il n’y a plus qu’"Elle", "Elle" comme Elohim, la mère de l’homme-Dieu, du dieu Caïn. Eve devient la première possession du diable. "Elle" qui par ses charmes a séduit l’homme, devient la première prostituée sacrée, la première mère d’un dieu, "elle" une déesse. Lilith, la prostituée et son fils l’homme-Dieu, sont la nouvelle triangulaire divine que le diable veut imposer sur terre, puis plus tard dans le ciel, évinçant ainsi complètement Dieu.

hwhy-ta sya , Nyq-ta, hwx-ta. Vous avez ici comme souligné par le préfixe qui les unis, les acteurs principaux qui forment l’ossature, la colonne vertébrale, le tronc principal de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, qui va se développer pendant 6000 ans pour aboutir à ce que nous connaissons aujourd’hui, une église prostituée, son dieu satan et leur fils, la bête, l’antéchrist.

Et elle conçoit : Ici le verbe peut se "concevoir", se comprendre de 2 manières. Conception-maternelle ou conception-intellectuelle. Comme ce fils qu’elle porte en elle est le fruit d’une réflexion intellectuelle initiée et inspirée par le serpent qui veut que si elle goûte le fruit de l’arbre, elle sera comme Elohim, connaissant la connaissance. Son désir de connaître pour être comme Elohim, fait d’elle un être nouveau et différent, uni corps et âme à son nouveau maître, le keroub, qui la possède désormais et la domine. Le mot "concevoir" est donc redondant de celui de "connaître", car il exprime avec la même force le mariage qu’il porte en lui. Eve a voulu connaître, maintenant elle conçoit.

Et elle enfante : dlt:w. La racine du verbe est dly. Dans son sens premier il faut comprendre accoucher. Mais dans un sens figurer cela peut aussi être créer, comme Dieu. En Jérémie 17 : 11 il signifie pondre, comme le ferait un serpent, par exemple. L’hébreu fait surgir du texte originel, la vraie nature de l’acte d’Eve. Eve "pond" la semence du serpent, qui va donner une descendance, un peuple, une ville, une civilisation complète au serpent.

Quaïn et elle dit : j’ai acquis un homme-Dieu. Eve dit : j’ai acquis, ytynq. Le verbe racine est hnq, qui peut être traduit par, créer, posséder ou acquérir. Pour Eve qui veut être comme Elohim Myhlak, on pourrait traduire, j’ai créé un homme-dieu. Comme seul Dieu peut créer, Eve possession de satan se fait l’égale de Dieu. Ce n’est donc pas Eve qui s’exprime ici, mais le serpent, celui qui dit en Esaïe 14 : 13 Je monterai au ciel, J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu; Je m'assiérai sur la montagne de l'assemblée, A l'extrémité du septentrion; Je monterai sur le sommet des nues, Je serai semblable au Très-Haut.

Le nom de Caïn Nyq, est donc directement issu de ce verbe, acquérir, posséder, créer. Nyq. Le nom Caïn est construit sur le principe de l’acquisition/création, mot avec lequel Eve joue.

Nyq est aussi le nid Nq, dans lequel le serpent va pondre sa semence. Caïn, l’homme-dieu, bâtisseur de ville, créateur de civilisation, est le fils du diable, l’œuf du serpent.

hmda dbe hyh Nyq:w Nau her lbh-yhy:w lbh-ta w:yxa-ta tdl:l Pot:w 2
2 Vatosef laledet et-akhiv et-Havel vayehi-Hevel ro'eh tzon veKayin hayah oved adamah.

2 Elle ajoute à l’enfantement de son frère, Abel, il est Abel gardien de troupeaux, et Caïn est travailleur de la terre.

Ce qui se passe maintenant n’est pas du désir d’Eve ou du serpent, mais en est la conséquence. Car Dieu a dit : puisque vous avez fait cela, Eve, je multiplierai tes souffrances et tes grossesses dans la douleur, tu enfanteras des fils. Et une inimitié je mettrai entre eux et entre toi et le serpent.

Dieu, YHWH, a ajouté, continué l’enfantement et suscité un adversaire à l’adversaire, au fils du raisonnement d’Eve, il sera ajouté un frère non désiré, mais imposé par l’Eternel, Abel.

Avant d’être appelé de son nom, Abel, ce deuxième fils est désigné par sa fonction "frère de". Il est venu et fut rajouté à cause du frère, Caïn.
lbh-ta w:yxa-ta : son frère et Abel. Pour la cinquième fois le préfixe ta est présent. Il unit tous les acteurs de cette scène originel, qui forment un tout, l’Aleph et le Tav,  l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin, ce qui est au commencement se projettera dans le futur au travers des semences du serpent et de la femme, jusqu’à nos jours . Si je remplaçais le tav par lamed, alors ils seraient tous fils de Dieu ou du bélier, la. Mais jamais le Seigneur ne permettra cela, c’est pourquoi Dieu suscite une opposition au frère, une inimitié. Si Caïn est le résultat de la nouvelle alliance entre l’épouse et le serpent, Abel est la réponse du Père à cette alliance. Plus tard, cela donnera un prophète à chaque fois qu’Israël ou la chrétienté se détourne de Dieu pour s’attacher à satan et ses principes. Car à chaque fois que la femme "pond" un Achab, Dieu lui ajoutera un Elie qui s’opposera à lui.

Au terme des jours qui sont les notre, la prostituée du serpent est à nouveau prête à pondre son "Caïn", et l’Epouse pure à enfanter un fils qui s’opposera à lui. Mais cette fois se sera la dernière fois, car ce fils sera le Fils de Dieu et Jésus-Christ est son nom.

Comme dans le jardin d’Eden l’histoire se répète, une seule Epouse mais deux attitudes possibles :

Comme l’attitude de l’Epouse détermine la nature de l’arbre qui va pousser dans le jardin, la nature spirituelle de son fils dépendra de l’esprit qui repose sur Elle. Biologiquement rien ne les différencie, mais spirituellement tout les sépare, et ce choix incombe à l’Epouse seule.

lbh-ta w:yxa-ta son frère Abel. xa, la racine qui désigne le frère est aussi un cri de douleur, AH ! Ou celui du hululement de la chouette dans la nuit. Ahhhhhh ! Cette douleur, ce cri de dépit de Lilith qui hurle, hulule dans la nuit, nooooon !!!! L’Eternel ajoute une opposition à ma semence.

lbh Habel : Que l’on traduit par, ce qui n’est rien, une vanité, une idole, un souffle insignifiant, une buée, une vapeur.

Pour le serpent, Abel est cette inutile vanité que l’Eternel souffle dans la vie de son frère, l’homme-YHWH. Abel, petit dieu pitoyable, idole insignifiante à côté de son frère, l’héritier, le fils de la promesse du serpent.

Le nom que lui donne sa mère inspiré par le serpent, est le reflet de sa douleur et de sa déception.

Nau her lbh-yhy:w  il est Abel berger de troupeau.

Mais on peut aussi lire, il est le chef, le roi des humains, du peuple de Dieu, de la multitude. Abel est l’oint de Dieu, le Christ, le Messie de cet âge. Abel comme semence de la femme, est la préfiguration du fils de Dieu à venir, Jésus, le messie du peuple de Dieu.

hmda dbe hyh Nyq:w Caïn est travailleur de la terre.

dbe obed peut prendre bien des sens selon le contexte. Une chose est néanmoins certaine, le mot "obed" est lié à celui qui suit hmda adama, la terre rouge, l’argile.

dbe obed signifie : travailler, servir, adorer une divinité, effectuer un service cultuel….

Comme préfixe, dbe , il désigne un état de soumission comme pour un serviteur ou un esclave.

Caïn, la possession, l’acquisition d’Eve et du serpent, en est également le serviteur et l’esclave.

On peut donc aussi traduire le texte ainsi : et Caïn adore ou rend un culte à la terre…

On peut s’interroger sur la légitimité d’une telle traduction, sauf si on la replace dans le contexte de l’époque et du lieu. Le lieu se situe dans la basse Mésopotamie et l’époque remonte à 6000 ans. Nous nous trouvons donc exactement au milieu de ce peuple que la remonté des océans suite à la fin de l’ère glaciaire a conduit dans la basse Mésopotamie, les sumériens. Dans cette époque protohistorique les hommes ne connaissaient pas encore YHWH, car Il ne c’est pas encore révélé au monde, (cette tâche incombant aux fils de Dieu). Ces hommes du néolithique qui commencent à peine à se sédentariser et cultiver le sol, voient dans la nature autant de divinités qu’il y a d’éléments. Les sumériens s’inventent donc des dieux et des mythes. Comme ce mythes de la déesse mère Tiamat, qui raconte qu’au commencement il n'y avait que le chaos, un océan d'eau salée, incarné sous la forme d'un serpent appelé Tiamat. Puis la déesse mère Tiamat se mélangea avec l'océan primordial d'eau douce, l’Apsou, et créa les dieux du panthéon sumérien.

L’astre fils de l’aube à cause de ce qu’il a fait, est désormais frappé du sceau de l’infamie et déchu de toute gloire et autorité. L’image du serpent, le nu, le dépouillé, le rampant, qui mange la poussière de l’adama du sol, est désormais celle que l’Eternel impose au keroub déchut. Pour un temps le serpent ancien conservera cette image infamante et dégradante, mais habilement et avec beaucoup de subtilité, satan va utiliser cette image pour se déifier d’abord, puis progressivement la transformer à son avantage, pour finalement prendre celle de Dieu lui-même. L’artisan de cette transformation sera Caïn, qui transformera un culte à un élément inerte de la nature, l’Apzu, l'océan d'eau douce caché sous la terre, en un culte au démon, le serpent du jardin d’Eden.

Nyq Caïn en français, donne phonétiquement sans les voyelles, KYN ou KY 'N. La Bible étant un livre de révélations, elle développe donc non pas une pensée humaine, mais celle Dieu. Hors Dieu développe sa pensée hors du temps et de l'espace, ce qui Lui permet de jouer avec de nombreux sens et allusions cachés. Nous savons que les acteurs de cette scène se trouve en basse Mésopotamie il y a 6000 ans à la période d'Obeid. Hors curieusement apparaît à la même période et au même endroit chez les sumériens, le seigneur EN, de la terre KI, ENKI! Un autre créateur de civilisation. Mais si KaY'N et EnKi portent les mêmes noms et font exactement les mêmes choses, soit créer une civilisation nouvelle, alors pourquoi ne serait-il pas les mêmes?  Enki avait son temple E engurra à Eridu.
Patience keroub ! Le développement de ton action diabolique va être révélée au grand jour, mais pour le moment suivons la trace de ta progéniture, ta semence, Caïn.

hwhy:l hxnm hmda:h yrp:m Nyq aby:w Mymy Uq:m yhy:w 3
3 Vayehi miketz yamim vayave Kayin miperi ha'adamah minkhah l'YHWH.

3 Et c’est la fin des jours, Caïn amène le fruit de la terre, une offrande pour YHWH.

Au terme des jours pourrait-on lire, comme à la fin des temps. Tout un cycle de vie arrive à son terme. La génération issue du couple divin arrive à sa maturité spirituelle, et vient se présenté devant l’Eternel. Caïn, fruit de l’enseignement de sa mère, qui connaît la connaissance, la connaissance de la chair soumise à la loi. Religion ou la femme, prêtresse sacrée, déesse-mère, prostituée-sacrée, est devenue le lien terrestre entre son dieu la,  le bélier, le keroub, et sa semence, fruit de l’arbre de la connaissance.

Caïn amène le fruit de la terre. yrp m mipri le fruit. Ce mot peut aussi être traduit par descendance. Comme bar, la semence ou le germe de blé. Le Seigneur joue de nouveau avec le sens des mots, comme avec les verbes connaître et concevoir. Ici il s’agit de semence. Fruit du sol ou descendance de la terre, l’adama d’où le glébeu Adam son père fut tiré, mais aussi où rampe le serpent, où règne Tiamat le serpent, la génitrice des dieux.

Littéralement il est dit : Caïn fait venir le fruit, il amène, dans le sens de mener, conduire, diriger. Cela implique que le fruit se déplace par sa propre volonté. C’est donc d’une descendance dont il s’agit. Caïn mène, conduit ou dirige la descendance de l’adama (Adam) vers l’Eternel comme une offrande d’action de grâce, afin que YHWH, reconnaisse l’homme-YHWH (Caïn) l’aîné des deux frère, comme l’unique héritier, le seul à pouvoir bénéficier de la bénédiction du père. Afin qu’il soit également reconnu comme fils de Dieu, le porteur du feu de l’Esprit Saint. C’est en fait d’une reconnaissance de paternité dont il est question.

w:txnm-la:w lbh-la hwhy esy:w Nh:blx:m:w w:nau twrkb:m awh-Mg aybh lbh:w 4
4 VeHevel hevi gam-hu mibekhorot tzono umekhelvehen vayisha YHWH el-Hevel ve'el-minkhato
4 Et Abel amène lui aussi les premiers nés du troupeau et leurs graisses, et YHWH regarde vers Abel et vers son offrande.

twrkb:m mibekorot : les premiers nés. La racine rkb désigne un premier né (d’humain ou d’animaux). Comme verbe à l’infinitif, c’est porter le premier fruit, être traité comme fils aîné. hrkb=droit d’aînesse.

w:nau tsono Nau signifie un troupeau de mouton ou de chèvre. Métaphoriquement il désigne le peuple de Dieu ou une multitude.

Nh:blx:m:w oumehelebehen. La racine blx signifie la graisse ou le meilleur produit, la meilleure part.

Mais Abel réclame aussi le droit d’aînesse, non par le sang, mais par l’Esprit. La graisse ici est l’image de l’onction, car en se consumant lors d’un holocauste entièrement consacré à l’Eternel, la graisse fond, devenant une huile sainte qui en brûlant s’élève alors comme une bonne odeur devant l’Eternel. Cette fois Abel est assimilé à un holocauste, image du Christ fils de Dieu, entièrement consacré à l’Eternel.

Abel est également appelé le souffle, le souffle de l’Esprit de Dieu qui fait opposition à la chair et au sang. Comme fils de l’Esprit Saint, Abel se présente comme la meilleur part des fils de Dieu, l’héritier légitime de YHWH.

Et l’Eternel se tourne vers ce fils issu de l’Esprit, ce souffle que Dieu a donné  contre son frère

Il faut donc comprendre ce texte ainsi : et Abel vient lui aussi réclamer le droit d’aînesse, comme étant la meilleur part des fils de Dieu. Et l’Eternel l’agréé.

w:txnm-la:w lbh-la hwhy esy:w Il est également extrêmement intéressant de voir comment l’Esprit de Dieu a construit la fin de ce verset. Nous avons vu dans les versets précédents, que tous les acteurs de cette trilogie étaient reliés entre eux par le préfixe ta, qui en faisait un tout. Mais ici il change de forme, il "s’exprime" avec plus de force, de précision, il devient la.

la "el", est traduit ici comme une préposition indiquant une direction, vers ou contre quelqu'un ou quelque chose.

la est également un adverbe de négation, non. Il signifie aussi rien.

la peut aussi désigner Dieu lui-même, ou la divinité. Un arbre, un pilier, la puissance ou un bélier.

Cette fois l’Eternel s’implique et "marque" du sceau de Son nom Son Fils. Ainsi il pourrait être lu : Et l’Eternel regarde le Dieu-Abel, l’arbre-Abel et sa divine offrande. Le nom du Père se fond dans celui du Fils et de son offrande, il ne forme plus qu’un.

4000 ans plus tard, un autre Fils de Dieu présentera une offrande à Dieu, son propre corps, en sacrifice pour le péché. Et Jésus dira alors : Matthieu 28:19  Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

Un seul nom pour le Père, le Fils et Saint-Esprit et un seul appel à participer par le baptême à l’offrande volontaire que fit le Messie d’Israël sur la croix. Abel est véritablement le fruit de l’arbre de vie, et en ceci il préfigure encore une fois Jésus-Christ.
w:ynp wlpy:w dam Nyq:l rxy:w hes al w:txnm-la:w Nyq-la:w 5
5 Ve'el-Kayin ve'el-minkhato lo sha'ah vayikhar le-Kayin me'od vayiplu panav.

5 Et vers caïn et son offrande Il ne regarde pas, et Caïn s'irrite beaucoup, et tombent leurs faces.

Nyq-la:w Mais contre Caïn /ou et vers Caïn

txnm-la:w et contre son offrande /ou vers son offrande

al w , non/rien! Aal comme inversion de la signifie aussi un non dieu=une idole

Cela donne : Mais contre Caïn et contre son offrande, (Dieu ne voit qu’une) idole.

C’est plus qu’une simple dénégation, c’est une véritable opposition, un antagonisme, que décrit le texte ainsi traduit. Abel devient ainsi l’ennemi que Dieu suscite à son frère.

L’autre traduction est à peine moins marquée : Et vers Caïn et vers son offrande, non/rien !

Dieu ne daigne même pas répondre à Caïn, Il l’ignore.

Si pour Eve, Abel n’est qu’une futile idole, pour Dieu c’est l’inverse, c’est Caïn qui est un faux dieu, une idole.

Mais contre Caïn et contre son offrande, Dieu, Il n’agrée pas, et s’enflamme beaucoup de colère vers Caïn , leurs faces tombent.

Sur qui ?… Aimerais-je ajouter. Sur celui que L’Eternel à rabaissé dans la poussière du sol bien sûr , le serpent, le rampant. Et pourquoi ce pluriel à la fin du texte ? A priori, Caïn n’est pas le seul affecté par le rejet de son droit d’aînesse, ils sont au moins deux, la mère et le fils.

K:ynp wlpn hm:l:w K:l hrx hm:l Nyq-la hwhy rmay:w 6
6 Vayomer YHWH el-Kayin lamah kharah lakh velamah nafelu fanekha.
6 Ainsi dit l’Eternel contre Caïn : Pourquoi ma colère s’enflamme vers toi, pourquoi tombent vos visages ?

Pour comprendre ce qui se passe il conviendrait de lire l’épisode de la bénédiction d’Isaac sur Jacob en Genèse 27 et du rôle de Rébecca quand à la prise par ruse du droit d’aînesse sur son premier fils, Esaü. Chaque mère parmi les patriarches cherchait toujours à faire valoir le fils préféré sur leurs frères, afin qu’il devienne le porteur de la bénédiction, un fils de Dieu.

Eve, dans son raisonnement conduit et influencé par le serpent, pense avoir acquit un homme-Dieu. Et maintenant, au terme des jours, alors que son enfant est devenu un homme, il faut que YHWH agréé et bénisse son droit d’aînesse, afin que l’homme-Dieu devienne un fils de Dieu véritable. Mais Caïn, l’acquisition d’Eve et du serpent, sa semence, provoque la colère de YHWH qui répond en donnant le droit d’aînesse au frère qu’Il a ajouté, Abel. Si le contenu de la bénédiction est le même que celui que reçut Jacob d’Isaac, alors l’amertume de Caïn et d’Eve est plus que compréhensible. Genèse 27 : 29  Que des peuples te soient soumis, Et que des nations se prosternent devant toi! Sois le maître de tes frères, Et que les fils de ta mère se prosternent devant toi! Maudit soit quiconque te maudira, Et béni soit quiconque te bénira.

Le Seigneur appelle  Caïn et sa mère à se poser la question : pourquoi YHWH est-Il en colère ? La réponse est presque contenue dans la seconde question : Pourquoi regardez-vous à terre où est le serpent ? Est-ce par honte ? Ou cherchez-vous le secours et le conseil de votre "la", ce keroub, ce bélier qui veut être Dieu et que J’ai précipité à terre ? Que J’ai couché à terre.

w:b-lsmt hta:w w:tqwst K:yla:w Ubr tajx xtp:l byjyt al Ma:w tav byjyt-Ma awl:h 7
7 Halo im-teytiv se'et ve'im lo teytiv lapetakh khatat rovetz ve'elekha teshukato ve'atah timshol-bo.

7 N’est-ce pas ? Si tu agis bien, (tu dois te) lever/porter, mais si tu n’agis pas bien, la porte du péché (tu franchiras pour) t’accoupler/te coucher, vers toi son désir (se porte), mais toi domine sur lui.

N’est ce pas ? Ici YHWH demande aux deux de le rejoindre dans Son raisonnement et sortir de la logique satanique.

Aujourd’hui l’Eternel demande toujours encore la même chose.

Apocalypse 18:4  Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait: Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n'ayez point de part à ses fléaux.

6000 ans plus tard, toujours et encore la même question est posée à la semence de la femme et à la femme elle-même.

La femme et le fils doivent sortir du raisonnement subtil et rusé du serpent. Toi le fils, tu dois t’élever, te verticaliser, faire monter ton âme vers ton Dieu. Et toi la femme, tu doit être porter, asn. Cette racine naso, est lié au mariage, hawvn, la mariée, est étymologiquement "celle qui est portée". Eve doit être portée par son Epoux divin. Mais Eve pour l’heure est dans la situation qu’elle décrit ainsi ; Genèse 3 : 13 Et Ishah dit : le serpent ma séduite et j’ai mangé. Le mot hishiani ynaysh a la même racine que naso. Ishah s’est donc laissée épouser-séduire par le serpent, et elle a mangé, donc consommé son mariage. Elle s’est laissée porter par son raisonnement, jusqu’à en épouser la cause, et en cela elle c’est détournée de son Epoux véritable pour en choisir un autre, et c’est dans cette condition d’épouse portée par le serpent, qu’elle a couché avec Adam, non comme sa femme, son épouse, mais comme celle du serpent. Eve c’est donc servie de ses charmes, comme une prostituée, afin d’obtenir, d’acquérir pour son époux le serpent, une descendance, une semence biologique.

Dieu demande donc individuellement au fils et à la mère, de sortir du raisonnement satanique et rejoindre le Sien.

Dans le propos de YHWH est aussi contenu la grâce et le pardon. Si tu entres dans Mon raisonnement, alors tu lèveras la tête, car le verbe nasho signifie aussi lever la tête de quelqu’un pour lui redonner sa place ou en signe de bienveillance. Le Seigneur donne donc le choix à Caïn de rentrer dans la famille des fils de Dieu.

Mais si tu n’agis pas bien, la porte du péché (tu franchiras pour) t’accoupler/te coucher (avec elle, le péché étant écrit au féminin).

Tapi dans l'ombre de la porte, quelque chose ou quelqu'un est couché prêt à bondir, prête à frapper celui qui osera faire le pas décisif. C'est la première fois que ce mot "péché" entre dans la Bible. Contrairement à nos souvenirs, ce n'est pas avec Adam, ni avec Eve que le péché fait son entrée mais ici, avec Caïn. Le mot employé pour le péché est un substantif dont la forme construite lui donne une force de personnalisation. Car YHWH parle du péché comme d’une chose qui se couche, qui a des désirs et auxquels Caïn est capable de répondre, donc d’une personne ! Et cette personne est ici nommée non par son nom, mais celui de la fonction qu’elle "couve", celle qu’elle se propose de remplir et pour laquelle elle guette sa proie.
La consommation du fruit de la connaissance n’est pas nommé par YHWH-Elohim un péché. C’est un interdit, mais pas une faute. Car devenir un religieux complique à l’extrême, voir empêche totalement toute relation directe avec Dieu. Mais la stricte observation de la loi n’est pas en soit une faute. Mais dans la situation présente Caïn est en passe de commettre un péché, une chose bien plus grave, il va violer la loi et volontairement agir contre Dieu et son conseil.

Nous approchons au plus près de celui qui est nommé dès le commencement le meurtrier. Car le péché s’il est consommé, va directement le conduire vers la mort, d’abord en tuant son frère, puis en tuant son âme et définitivement le condamner.

Jean 8:44  Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds; car il est menteur et le père du mensonge.

Le kéroub-Lilith pousse son avantage toujours plus loin au sein de la famille divine. L’arbre de la connaissance du bien et du mal n’est pas un arbre païen, une communauté de religieux ne connaissant pas YHWH. C’est la famille des fils de Dieu qui change de bord, qui se couche, au lieu de s’élever, pour rejoindre le serpent et ajouter à sa semence et devenir des fils du diable. La faute d’Adam fut de se laisser séduire charnellement par son épouse avant d’avoir atteint sa maturité spirituelle. Ceci n’est pas appelé un péché par son Père, qui ne le frappe pas de malédiction lui, mais le sol d’où il fut tiré et où se trouve désormais le serpent. Parce que le serpent et la terre sont mêlés, les deux sont maudit. C’est en fait un enseignement pour le fils de Dieu, puisque tu n’as pas résisté spirituellement à ta chair et bien physiquement tu peineras pour grandir spirituellement. Tu croîtras arbre de vie, mais au milieu des ronces et des épines et ton fils Caïn sera travailleur/adorateur du sol/serpent.

Le Kéroub-Lilith ne peut se satisfaire de cette situation, il veut sa propre semence, des Kelohim purs par leur sang et leur esprit, c’est à dire celui du serpent. Puisqu’il ne peut le faire avec le père, Arbre de vie inaccessible et bien ce sera donc avec le fils, Caïn, celui que le serpent a acquis grâce à la femme. Caïn est désormais au seuil de cette porte, de cette ouverture de bouche, qui peut comme "voix" proférer un raisonnement subtil ou avaler le sang d’un crime.

Vers toi son désir (se porte), mais toi domine sur lui.

Le texte ajoute une connotation amoureuse et sexuelle, une fascination du désir. C'est un verset parallèle à la phrase que Dieu dit à Eve au moment de son départ du jardin : " Vers ton homme ira ton désir, mais lui, il te gouvernera " (Gen.3 : l6) et ici : " A l'entrée le péché est là, couché à ta porte. Il te désire mais toi, gouverne-le."  C'est un passage difficile à traduire, à comprendre. L'entrée, c'est une ouverture, une bouche, une porte, un seuil. Passé ce seuil, c'est la spirale de la violence. Le visage de Caïn est penché vers le sol, attiré vers le trou béant de l'ouverture. Il faudrait qu'il redresse son visage, qu'il ne croise pas le regard mortifère du monstre. Caïn n'est pas condamné à commettre le mal, il peut le maîtriser. Il ne tient qu'à lui de se montrer plus fort que le désir projeté sur lui. Seule la réponse du désir de Caïn au désir du péché peut donner naissance à la violence. Mais Caïn veut faire comme l’adam et devenir un Adam, un homme-Dieu. Lilith comme dieu de la mer salée, Tiamat, veut se mêler à la terre , l'Abzu, pour créer en partant du bas vers le haut une nouvelle famille spirituelle, comme Elohim, des Kelohim. Le diable comme initiateur, la femme-épouse et l’homme-Caïn unis dans le même esprit satanique, vont s’accoupler pour former la base spirituelle et physique qui donnera la semence du serpent, des fils du mal. Cette action du diable est diamétralement opposée à celle de Dieu qui part du ciel et de la lumière pour finir sur terre dans la personne du Christ et de son Epouse divine, tous fruit de l’Esprit de Dieu.

Les bases de la croissance de l’arbre de vie et de la connaissance de bien et du mal sont posées ici dans ce verset biblique. Pour les uns c’est par le sang que se perpétuera la semence et pour les autres c’est par l’Esprit. Cette règle va désormais s’appliquer et demeurer jusqu’à la fin des temps, au terme des jours qui sont les notre aujourd’hui.

wh:grhy:w w:yxa lbh-la Nyq Mqy:w hdv:b M:twyh:b yhy:w w:yxa lbh-la Nyq rmay:w 8
8 Vayomer Kayin el-Hevel akhiv vayehi biheyotam basadeh vayakom Kayin el-Hevel akhiv vayahargehu.

8 Et dit Caïn à Abel son frère : il est.

A l’intérieur (du péché) ils sont, dans le champ éloigné, Caïn (le couché/l’accouplé) se dresse contre Abel son frère et il le tue.

Et dit Caïn à Abel son frère…  La tradition religieuse ne dit rien de ce que dit Caïn à son frère. Mais une curieuse construction textuel suit le prologue. M:twyh:b yhy:w. Il est yhy:w est suivit par M:twyh:b dans/parmi être(ent), l’infinitif de l’auxiliaire être est construit à la troisième personne du pluriel...

"Il est" yhy:w, est donc pour moi le contenu du propos que tient Caïn à son frère. Paroles révélées par le Seigneur qui décrit la scène en tant que témoin, car si c’était Caïn lui-même qui parlait, on aurait écrit, « JE SUIS » YHWH, yhwh. Caïn n’accepte pas que son frère reçoive le droit d’aînesse, et devienne ainsi le fils de Dieu, un homme-Dieu. Car l’homme-Dieu c’est lui. D’ailleurs, Eve la mère des vivants ne l’appelle t’elle pas ainsi ?

Et Caïn va répondre à celle qui porte son désir sur lui. Les deux dont les visages tombent « ils sont » M:twyh. Comme Elohim ils sont, un, comme une chair, une famille, un arbre. Mais « ils sont » M:twyh, s’éloignent loin des regards des hommes, ils sont dans le champ éloigné, parmi les bêtes sauvages, pareilles à elles, des bêtes des Kelohim, Myhlab des 666. Caïn répond au péché qui porte son désir sur lui. Il franchit la porte et se fait avaler par cette bouche ouverte, qui du sein de la terre, où se tapit le serpent, l’appelle. Et il se couche sur ce sol , cette terre-Tiamat, où le serpent et la poussière ne font plus qu’un, marié ensemble par la malédiction de l’Eternel. Chassé de la lumière vers les ténèbres des entrailles de la terre, de l’adamah.

Le péché est maintenant consommé, épousé. Caïn est désormais accouplé à lui. Et c’est dans cette position, cet état, que son frère les trouve.

La faute est telle une abomination devant l’Eternel, que son nom est tu, comme effacé du livre de vie. "Elle" la faute, l’initiatrice du péché, perd son nom pour devenir, "celle qui porte son désir vers lui", "la faute qui est tapie", "celle dont le visage tombe". "Elle" disparaît dans le nom de celui qu’"elle" a épousé, ne faisant avec lui plus qu’une chair, dans ce champ hds, sur ce sein, ds, ce démon du sexe et de la nuit.

Le serpent qui a complètement avalé son acquisition, sa semence, fait désormais corps avec lui. Le serpent est dans le corps de Caïn, il est sa possession, son acquisition, sa création.

Caïn (le couché/l’accouplé) se dresse contre Abel son frère et il le tue.

Le couché, l’accouplé à la femme du péché, se dresse. Comme un serpent qui s’élève du sol, Caïn se dresse. L’abomination du péché ne supporte pas de témoin, ni de jugement, ni de partage. Mon sang, mon héritage, ma semence et cette semence ne partageront pas le même héritage. La voix du péché comme une mère qui couve sa descendance pour la préserver, le pousse au crime. Une scène identique va se jouer plus tard en Genèse 21:10  et elle dit à Abraham: Chasse cette servante et son fils, car le fils de cette servante n'héritera pas avec mon fils, avec Isaac. Ici les rôles sont néanmoins inversés, "elle", Sara, hrs, qui signifie lutter, combattre, la Dame ou la princesse. Sara la mère princesse qui combat pour protéger son fils de l’influence de l’égyptienne Agar, qu’elle pousse à être chassée dans le désert et la mort. Les mêmes causes produisant les mêmes effets, cette fois c’est l’héritier de la promesse du serpent qui s’oppose à son frère, et il le tue. La pureté par le sang de la famille divine est désormais assuré, car il n’en reste qu’un, un héritier, une semence, Caïn.

ykna y:xa rms:h ytedy al rmay:w K:yxa lbh ya Nyq-la hwhy rmay:w 9
9 Vayomer YHWH el-Kayin ey Hevel akhikha vayomer lo yadati hashomer akhi anokhi.

9 Et dit YHWH à Caïn : où est Abel ton frère.

Et dit : Je ne me savais pas gardien de mon frère, moi.

Genèse 4 : 9 semble faire écho à Genèse 3 : 9. Et dit YHWH, où est mon fils ?

Même cause, même effet. Dans la faute, le fils, son épouse et le kéroub gardien de l’arbre, sont toujours unis. Bien que Caïn se soit détourné de Dieu, l’Eternel en fait quand même une affaire de famille, et Il entend bien la régler comme telle.

Un conseil de famille va donc se tenir entre les chefs de famille. hwhy rmay:w et al rmay:w. Par cette liberté textuelle je me permet de souligner la porté spirituelle et non grammaticale du texte. L’Eternel YHWH questionne et al contraire de la soit l’inverse de Dieu, le kéroub, le chérubin protecteur, répond : Je ne me savais pas gardien de mon frère, "moi".

"Moi", le chérubin protecteur qui marchait au milieu des pierres de feu, "Moi", Tu m’as chassé de devant Ta face, précipité à terre, me la donnant comme seule nourriture tous les jours de ma vie, jusqu’à m’identifier à elle, cette adamah maudite. "Moi", l’ange aux ailes déployées de la race des chérubins, les gardiens de vie, que Tu considérais comme des fils, des fils de Dieu.

Moi, que Tu as précipité à terre dois-je encore être considéré comme un chérubin protecteur, un fils du Très-Haut ?

Suis-je encore un fils qui doit considérer Abel comme son frère ? Comme serpent je ne me savais pas gardien du souffle de vie. Tu m’as fait comme je suis, et comme tel je me comporte, comme un serpent.

hmda:h-Nm y:la Myqeu K:yxa ymd lwq tyve hm rmay:w 10
10 Vayomer me asita kol demey akhikha tzoakim elay min-ha'adamah.

10 Qu’as-tu fait, Voix ! Les sangs de ton frère crient vers moi depuis la terre.

Les versets se suivent désormais avec un chapitre d’écart, mais à un niveau spirituel supplémentaire. Du chapitre 3 on a crût vers le chapitre 4. L’arbre de la connaissance a crût désormais en stature et en force, il est mûr pour porter son fruit, la mort et la nuit. La "Voix" du chapitre 3 est la voix de YHWH-Elohim, le Père, mais ici dans le chapitre 4 (chiffre de la terre) comme en écho, le Père utilise ce même mot pour souligner toute la porté spirituelle du péché.

"VOIX", qu’as-tu fais ? Comme Elohim tu as de nouveau fait, mais en plus tu y ajoutes le verbe. Tu as fait de la femme une prostituée, une prostituée sacrée et maintenant en plus tu lui ajoute ton verbe pour en faire ton oracle, ta pythie.

Kéroub, tu es désormais un dieu qui "fait" comme seul Dieu à le droit de faire dans la création et maintenant en plus tu y ajoutes le verbe, ta mutation est donc achevée, nos mondes se séparent et loin de Ma face tu seras. Désormais mon domaine sera le ciel et la lumière du jour, et ton domaine sera la terre et ses profondeurs, les ténèbres de la nuit. Ma descendance descendra du ciel et ta descendance sortira de la terre.

Marc 13:26  Alors on verra le Fils de l'homme venant sur les nuées avec une grande puissance et avec gloire.

Apocalypse 21:2  Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux.
Apocalypse 13:11  Puis je vis monter de la terre une autre bête, qui avait deux cornes semblables à celles d'un agneau, et qui parlait comme un dragon.

Si vous pensez comme Dieu, la Bible n’est plus hermétique, l’Esprit-Saint brise le sceau de l’interdit et de l’incompréhension et vous entrez dans le jour de Dieu, la lumière de l’Eternel.

"la" Les sangs de ton frère crient vers moi depuis la terre. Dieu de l’adamah (Abzu, Enki), d’autres voix que la tienne monte jusqu’à Moi, de cette adamah dont j’ai tiré Adam pour en faire un être vivant de sang et d’Esprit. Dans lequel J’ai soufflé mon Esprit-Saint et dont le fils (Abel) est souffle et sang. Kéroub, tu as pris les sangs des fils de Dieu en prenant celui d’Abel, tu as éteint la flamme de l’Ishah, tué la semence de la femme.

K:dy:m K:yxa ymd-ta txq:l h:yp-ta htup rsa hmda:h-Nm hta rwra hte:w 11
11 Ve'atah arur atah min-ha'adamah asher patzeta et-piha lakakhat et-demey akhikha miyadekha.

11 Et maintenant, maudit toi venant de la adamah, qui a ouvert sa bouche pour prendre les sangs de ton frère de ta main.

Toi, le serpent des ténèbres de la nuit, caché dans le sein de l’adamah, j’ajoute à ta malédiction, je l’augmente encore. Tu n’étais qu’une porte, une ouverture de bouche, mais tu t’es fait voix et tu as avalé le sang de mon fils, Abel. Je maudit jusqu'au nom que Je te donne « dieu de la porte ». « Dieu de la porte », donne en sumérien Kadingira, puis en babylonien, Babylone! Le keroub en se faisant l'égal de Dieu devient spirituellement mâle, il peut ainsi créer puis procréer, donnant naissance à une nouvelle lignée de fils de dieu, un nouvel arbre, celui de la connaissance, une autre semence, celle du serpent. De cette terre de Sumer, en basse Mésopotamie, va naître une civilisation, une semence qui va germer et croître jusqu'à nos jours.

Ura:b hyht dn:w en K:l h:xk-tt Pot-al hmda:h-ta dbet yk 12

12 Ki ta'avod et-ha'adamah lo-tosef tet-kokha lakh na vanad tihyeh va'aretz.

12 Lorsque (Caïn) tu vénèreras la adamah, elle ne continuera pas à donner sa force, tremblant et errant tu seras (Lilith) sur la terre (aretz)

Voilà que la malédiction de l’Eternel est augmentée en intensité, le serpent et sa semence sont frappés, et dans le temps et dans l’espace.

yk, la malédiction débute ainsi, comme une marque au fer rouge que ce mot désigne, comme la marque des esclaves, du bétail, des bêtes.

xk, signifie force, richesse mais aussi une variété de reptile.

Le serpent de la terre ne continuera pas à donner des fils à son image, car il a ouvert sa bouche pour avaler les sangs des fils issus du souffle de Dieu, alors, à cause de ce sang, les fils du serpent rendront leur souffle. Par le sang Caïn à fait périr, par le sang il périra.

Quand à "toi" le serpent, quel que soit le lieu, la forme, le nom où l’on te rendra un culte sur la terre entière, Je le détruirai.

Les verbes racines en et dn traduit par vaciller et errer pourrait aussi prendre d’autres formes.

Ta bouche je ferai trembler ewn, ton arbre je ferai arracher eon, tes idoles être brisées etn, les malédictions vont te frapper egn.
Tacheté tu seras dqn, maudit est ta descendance dkn, tu vas errer, te lamenter, disparaître dwn, devant ma colère tu devras fuir, errer ddn,
Où que tu sois dans le monde, ma malédiction te frappera. Aucun royaume initié par ta semence ne pourra croître et s'étendre indéfiniment. Car l'Eternel lui suscitera un ennemi qui l'anéantira et l'absorbera. Et à chaque fois le serpent devra reconquérir sa place et  son nom dans ce nouveau royaume, jamais le nom de satan sera magnifié et honoré perpétuellement.

Au terme des jours, les notre, le temps se repliera et le passé se fondera dans le présent. Ce qu’a fait le serpent avec Caïn, il le refera sur la terre entière au travers de sa semence, sa descendance. Il sera donné une bouche au serpent, une voix comme dans les temps anciens, et elle prendra les sangs des fils de la femme de l’Epouse.

Apocalypse 13 : 5  Et il lui fut donné une bouche qui proférait des paroles arrogantes et des blasphèmes; et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois.

Ouvrez vos yeux spirituels, ouvrez les yeux de l’Esprit, entrez dans la conscience de votre Dieu et faites vivre en vous la conscience de l’Epouse. Si vos yeux sont ouverts, alors vous voyez au travers du verbe de Dieu le passé et le présent unis, l’Esprit et la chair unis, le jour se lever dans la nuit. Si vous donnez vie et conscience à l’Epouse de Christ, la sagesse et la connaissance deviennent son partage, l’Epouse peut ouvrir ses yeux, les deux témoins venir, car il sont la conscience de l’Epouse. Car quand vous serez à même de comprendre le sens de leur message, alors ils seront parmi vous et rien ne l’empêchera, ni le diable, ni les religieux, ni aucune autorité terrestre. La vraie reine de ce monde est l’Epouse du seigneur Jésus-Christ et Lilith est sa rivale. Il n’y a pas d’alternative, car il ne peut en rester qu’une au terme des jours. L’Epouse n’a pas le choix, elle doit écraser la tête du serpent, Elle doit écraser son raisonnement, sa religiosité et sa nature terrestre. L’Epouse est la seule, l’unique et véritable reine du ciel, car issu de Christ. Les lettres à l’Epouse sont sa conscience, et les 144000 formeront le corps d’où surgira le pied qui foulera la tête, le raisonnement du serpent.

avn:m y:nwe lwdg hwhy-la Nyq rmay:w 13
13 Vayomer Kayin Yhwh gadol avoni mineso.

13 Et dit Caïn à YHWH : Mon tord est trop grand à porter.

Et dit : Voici que l’on se retrouve dans la configuration du verset 9. Ici le dialogue se fait à nouveau par truchement interposé. Caïn n’est ici que le porte parole de la "Voix", le verbe de la reine du ciel déchue. La déception, la douleur et l’amertume du kéroub est à la mesure de la malédiction qui la frappe. En séduisant Eve et en l’a poussant vers les plaisirs de la chair, le chérubin perd son trône et sa gloire. De l’éclatant astre qui trône au milieu des pierres étincelante il ne rester plus qu’un serpent nu, qui rampe au milieu des fils de Dieu. La première malédiction est une déchéance, la seconde est bien pire, elle signifie le bannissement, l’éloignement et plus encore la répudiation.

avn:m mineso, du verbe racine nasho, porter, (épouser). Ce verbe est ici encore lourd de sens, car il traduit la profondeur de l’amertume et de la désillusion du serpent. Ce verbe fait écho à celui que prononce Eve quand elle s’écrit dans le jardin d’Eden au chapitre 3 : 13 : Et Ishah dit : le serpent m’a séduit et j’ai mangé.
Le verbe nasho avn employé par Eve pour désigner l’origine de sa faute, trouve son développement dans la semence qu’elle donne au serpent, puis atteint pour finir l’origine du mal, le chérubin lui-même, qui devient serpent, puis Lilith, la fille répudiée condamnée à errer et se cacher dans la nuit telle une prostituée, jusqu’au terme des jours.

Mon tord est trop grand à porter. Etre répudié, est encore pire pour le serpent qu’être rabaissé. Le keroub qui voulait placer son trône au-dessus de celui des fils de Dieu, pour être semblable au Très-Haut, l’égal de Dieu en voulant s’assoire sur la montagne de l’assemblée (la Jérusalem céleste, dont l’éclat est semblable à celui d'une pierre très précieuse, ville préparée comme une Epouse). En voulant placer son trône sur la Jérusalem céleste, c’était la place de Mère céleste  que visait le kéroub. Détournant ainsi à son seul profit toute la gloire et l’amour de Dieu. Le cri de douleur qui paraît dans ce verset touche plus l’affectif que l’amour propre et l’orgueil. Etre chassé loin de Dieu, c’est également sortir de son amour. Désormais en plus de la nuit, il va falloir vivre sans pouvoir partager son affection. Affection qui est devenue possessive, puis dominatrice au point d’en devenir une folie. La folle jalousie d’une prétendante éconduite et humiliée. Non seulement Lilith perd l’amour de Dieu, mais en plus il se change en inimitié, colère et haine, qui la poursuivra elle et sa semence. Dans sa rage Lilith va se retourner désormais contre sa rivale, l’Epouse de Christ.

Ce que je vais écrire maintenant scelle une longue fuite en avant dans la nuit de satan. Au terme des jours la lumière paraît, la nuit fait place au jour. La lumière de la parole de Dieu se lève sur l’Epouse et sa face éclairée comme la lune fait paraître et sa divinité et sa gloire couronnée. Dans la nuit noire resplendit une lumière qui n’est pas de ce monde, c’est celle de Jésus-Christ le soleil de justice qui enveloppe Son Epouse pour la porter, l’élever, afin qu’elle donne un Roi, un Messie au monde.

Apocalypse 12: 1 Un grand signe parut dans le ciel: une femme enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête.

2  Elle était enceinte, et elle criait, étant en travail et dans les douleurs de l'enfantement.

3  Un autre signe parut encore dans le ciel; et voici, c'était un grand dragon (serpent) rouge (edom en hébreu), ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes.

4  Sa queue entraînait le tiers des étoiles du ciel, et les jetait sur la terre. Le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant, lorsqu'elle aurait enfanté.

5  Elle enfanta un fils, qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer. Et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône.

6  Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle avait un lieu préparé par Dieu, afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux cent soixante jours.

7  Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges combattirent,

8  mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel.

9 Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui.

Notez dans ce verset l’inversion des rôles. Au terme des jours le serpent et la femme, l’Epouse apparaissent ensemble dans le ciel comme des signes. Mais le serpent et le tiers des anges qui le suive sont jetés sur la terre. La cause qui produit cet effet est expliquée au verset précédent. Quand les deux témoins, qui sont les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le Seigneur de la terre, sont appelés au ciel après qu’ils furent tués, un grand changement s’opère dans le ciel. Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ; et il régnera aux siècles des siècles. Les deux témoins,  les 2 chandeliers, image de la Menora qui représente l’arbre de vie, symbole de l’Epouse, sont portés, élevés vers le ciel où ils reprennent la couronne volée par le serpent à Eve. L’Epouse en retrouvant tous ses droits chasse du ciel, Lilith la reine de la nuit, la prostituée qui prétend être la reine du ciel. L'Epouse qui reçoit la semence divine porte en elle le fruit de l'Esprit et naît alors un fils mâle, un oint de Dieu, un Messie. Pour Israël se fut Jésus, pour notre temps ce sera les deux témoins, les deux oints de Dieu, les deux chandeliers. L'Epouse en recevant la semence de Dieu devient Mâle par ses oints, elle devient Fils de Dieu, elle devient le puissant Taureau de la quatrième face d'Elohim, l'Epouse est couronnée et peut jeter sa couronne au pied de Jésus-Christ qui rétablira l'autorité de Dieu dans l'univers.

Tout ce qui se passe aujourd’hui dans le ciel et sur la terre, sont la conséquence des actes du serpent et de la femme. Dans le jardin d’Eden chacun à planté sa semence, qui produira en son temps, notre temps, des arbres issus de ces semences, l’arbre de la connaissance du bien et du mal et l’arbre de vie. Le passé et le présent sont désormais confondus, seule l’échelle des dimensions change, mais les acteurs restent les mêmes.

yn:grhy y:aum lk hyh:w Ura:b dn:w en ytyyh:w rtoa K:ynp:m:w hmda:h ynp le:m Mwy:h y:ta tsrg Nh 14

14 Hen gerashta oti hayom me'al peney ha'adamah umipanekha esater vehayiti na vanad ba'aretz vehayah khol- motze'i yahar'geni.

14 Voilà ! Tu me répudies aujourd’hui des faces du sol, et de tes faces je me cacherai. Je serai tremblant et errant sur la terre, chacun qui est, va me trouver et me tuera.

Tu me répudies ! Comme on répudie une femme infidèle et volage qui se prostitue.

Mwy:h aujourd’hui, ou le jour. Devant Ta lumière je dois fuir les faces de l’adamah. Dans la lumière du jour, même au sein des nations, au milieu de ces hommes tirés de la poussière du sol où je doit ramper et me cacher, je serai un sujet de malédiction et de dégoût, un démon, un spectre de la nuit, un sujet d’effroi et de terreur. Seul la nuit sera mon domaine, mon reposoir, je serai comme le hibou qui vole la nuit et se cache le jour, un aigle de la nuit, le hibou, l’esprit des ténèbres.
Et de tes faces je me cacherai. Les animaux d’Ezékiel 10 : 14  Chacun avait quatre faces; la face du premier était une face de chérubin, la face du second une face d'homme, celle du troisième une face de lion, et celle du quatrième une face d'aigle.

La figure allégorique d’Elohim dévoilée à Ezékiel révèle les 4 faces possibles de l’Eternel. Le lion, l’aigle, l’homme-Christ et le taureau. Ces faces s’écrivent de la même manière dans le livre d’Ezékiel, qu’ici dans la Genèse, ynp, faces au pluriel. En fait il s’agit des faces d’Elohim. Quand Lilith dit à YHWH qu’elle se cacherai de ses faces, cela signifie bien plus qu’une simple fuite devant l’Eternel, cela implique de facto que Lilith ne fait plus partie de la famille divine, qu’elle est bannit de l’assemblée des fils de Dieu. Son nom, sa gloire, son appartenance divine sont effacés et destinés à finir dans l’oubli. La face du keroub est effacée, enlevée pour être remplacée par celle d’un autre.

rtoa esater, dont le verbe racine est sator rto, est différent de celui employer pour Adam lorsqu’il se cache et a peur devant son Père. Ici le verbe sator suppose une volonté qui tend plutôt à faire disparaître et dissoudre Lilith dans la nuit. Devant le soleil de justice, Lilith doit disparaître dans la nuit. Désormais chacun occupera son domaine et il n’y aura plus de contact possible.
Je serai tremblant et errant sur la terre… Que tous ceux qui croient encore que le diable est tout puissant méditent son propos.

Chacun qui "est", va me trouver et me tuera. yn:grhy y:aum lk hyh:w
YHWH hwhy, "je suis", Eternel il "EST", hyh.
lk hyh:w quiconque "est" : peut se comprendre également par ; n’importe qui, du moment que le Seigneur le veut et qu'il soit fils de Dieu, peut trouver Lilith et la tuer, ainsi que sa semence. Puisque le serpent a poussé l’inimitié entre la semence du serpent et de la femme jusqu’au meurtre, alors l’inimitié entre la femme et le serpent ira jusqu’à la mort du serpent que la femme va tuer en lui écrasant la tête. Le diable à défini de nouvelles règles, hé bien il sera le premier à en subir les contraintes.

Si vous pensez encore à ce stade que le discourt de Caïn s’applique à lui-même, sachez que Caïn comme bâtisseur de ville ne fut pas errant sur la terre, bien au contraire, il se fixe et s’établit sur la terre de Nod, d’où il ne bougera plus. Ce n’est donc pas Caïn qui s’exprime dans ce verset, mais bien l’esprit démoniaque de Lilith qui l’inspire.

Ma mission est (entre autre) de mener les fils de Dieu jusqu’au serpent, en révélant son nom, son action et pour finir où il est. Savoir qui vous êtes, fils de Dieu ou semence du serpent, conditionnera l’action que vous menez dans les derniers jours. Les lettres à l’Epouse sont autant de grain de sable qui s’écoule du sablier divin. A chaque avancée dans la parole scellée et révélée de notre Dieu, un peu du délai laissé au serpent est pris. Des pans entiers d’incompréhensions bibliques tombent, car c’est les derniers jours qui veulent cela. Malgré tous les vents théologiques et toutes les marrées doctrinales, qui sont autant de barrières à la compréhension du verbe de Dieu, la parole révélée paraît en son temps, et rien n’y personne ne pourra s’y opposer, car cela vient d’en haut, cela vient du Père.
w:aum-lk w:ta-twkh ytlb:l twa Nyq:l hwhy Mvy:w Mqy Mytebs Nyq grh-lk Nk:l hwhy w:l rmay:w 15
15 Vayomer lo YHWH lakhen kol-horeg Kayin shiv'atayim yukam vayasem YHWH le-Kayin ot levilti hakot-oto kol-motze'o.
15 Et YHWH lui dit (au kéroub), ainsi quiconque tue Caïn (ton acquisition, ta semence),  Sept fois Caïn (ton acquisition, ta semence), elle se relèvera. Et YHWH met un signe sur Caïn, afin que quiconque le trouve ne le frappe pas.

A priori le Seigneur ne sait pas ce qu’Il veut dans ce verset. Si on tue Caïn il sera vengé, mais le Seigneur met un signe sur lui afin qu’on l’épargne. Alors pourquoi le venger si Caïn ne peut être tué ? Ou peut être que dans un moment d’inattention de la part de YHWH quelqu’un pourrait en profiter pour tuer Caïn ?

L’ambiguïté dans ce verset vient de ce mot Mqy yukam, traduit par sera vengé du verbe Mqn. Mais s’il s’agit du verbe qoum Mwq, alors c’est tout le texte qui change de sens. Il ne peut dans ce cas plus s’agir de Caïn, mais de sa semence projetée dans le temps. Pour ma part je retiens le sens spirituel donné au contexte par le verbe de YHWH et pas celui généralement traduit par les religieux. Ce qui change tout le contexte.
Nous somme ici dans le verbe de l’Eternel, YHWH. C’est donc hors de l’espace et du temps qu’il faut placer le contexte de ce verset. Parce que Caïn à verser le sang de son frère, par son frère il sera tué. Seth sera le vengeur d’Abel. Mais sa descendance perdurera, grandira, formera des villes, une civilisation qui vouera son culte au serpent. Mais à cause de ce qu’a fait le serpent, l’Eternel suscitera un ennemi à ce peuple, cette semence, cette civilisation. Elle sera détruite et assujetti, avaler comme une bouche qui sort de la terre, et le nom de son dieu sera effacé et remplacé par un autre. Mais le serpent se relèvera et assujettira ce nouveau peuple pour en faire sa semence, jusqu’à ce que l’Eternel lui suscite un nouvel ennemi. Il en sera ainsi sept fois jusqu’au terme des jours.

Apocalypse 12:3  Un autre signe parut encore dans le ciel; et voici, c'était un grand dragon rouge, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes.

Apocalypse 17:3  Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une femme (Lilith) assise sur une bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes.

8  La bête que tu as vue était, et elle n'est plus. Elle doit monter de l'abîme, et aller à la perdition. Et les habitants de la terre, ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie, s'étonneront en voyant la bête, parce qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra. -

9  C'est ici l'intelligence qui a de la sagesse. -Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles la femme est assise.

Ceci implique donc que Lilith n’est pas maître de son destin. A chaque fois que l’Eternel le décidera, sa civilisation, sa semence sera anéanti, mais il sera permis au serpent de se relever ainsi sept fois.

Esaïe 27 : 1  En ce jour, l'Eternel frappera de sa dure, grande et forte épée le léviathan (monstre marin enroulé en spirale, Tiamat), serpent fuyard, Le léviathan, serpent tortueux; Et il tuera le monstre qui est dans la mer.

4 … Il n'y a point en moi de colère; Mais si je trouve à combattre des ronces et des épines, Je marcherai contre elles, je les consumerai toutes ensemble, (les ronces et les épines sont identifiés à un ennemi, un adversaire, l'Adversaire qu'il faut combattre. Les ronces et les épines sont une autre image de satan.)

9  … L'Eternel a rendu toutes les pierres des autels Pareilles à des pierres de chaux réduites en poussière; Les idoles d'Astarté et les statues du soleil ne se relèveront plus.

La malédiction de l’Eternel poursuivra Lilith jusqu’au terme des jours. Quel que soit le nom que les nations lui donne, Tiamat, Marduk ou Baal, ses stèles, ses obélisques ou temples seront détruits et le nom que le serpent se donne sera oublié.

Jérémie 51:58  Ainsi parle l'Eternel des armées: Les larges murailles de Babylone seront renversées, Ses hautes portes seront brûlées par le feu; Ainsi les peuples auront travaillé en vain, Les nations se seront fatiguées pour le feu.

Le diable n’est que le prince de ce monde, il ne peut faire que ce que lui permet le Roi, car c’est l’Eternel et lui seul qui élève ou abat les nations. Satan n’agit en leur sein que pour les séduire et pour les tromper, afin de retrouver au travers de leurs richesses et puissances passagères un petit soupçon de sa gloire passée. Quelle futile vanité !

Fils de Dieu, oubliez les rumeurs, les fausses nouvelles, les affirmations mensongères qui prétendent que tels groupes ou sociétés secrètes, comme les Illuminati, les Franc-Maçon, Skull and Bones, complot juif mondial, etc… peuvent prendre en charge la destiné de notre monde. Affirmer une chose pareil c’est prêter au diable un pouvoir qu’il ne possède pas, mais surtout c’est faire mentir la parole de Dieu qui affirme le contraire. C’est Dieu qui fait et défait les nations, qui décide du sort des guerres et distribue les richesses. Mais c’est là tous ce que les nations auront de l’Eternel, car pour Dieu l’or n’est rien et la puissance des armées qu’une vaine vanité qu’emporte le souffle de l’Eternel. Les fils de Dieu ne sont pas de ce monde, la richesse ne les intéresse pas et la gloire il la laisse à leur Dieu, de toute façon ils hériteront de toutes ces choses quand ils règneront avec Jésus-Christ, alors pourquoi amasser aujourd’hui en vain ?

Mais revenons à notre sujet.

Et YHWH met un signe sur Caïn afin que quiconque le trouve ne le frappe pas.

Caïn reçoit de Dieu un signe, qui le marque et le rend intouchable pour le commun des mortels. La semence du serpent est élevée au-dessus des hommes comme un signe de Dieu. Comme fils de l'astre brillant, Caïn-Enki devient fils de l'astre. Selon l’auteur H. Colmer, Abzu était le terme original pour notre soleil dans la mythologie sumérienne, il intervient dans la formation de l’univers. Abzu est appelé le soleil primordial et celui qui engendre les planètes dans notre système solaire. Selon les Sumériens, l'Abzu a été considéré comme le domicile d’Enki le Dieu Soleil. L’Abzu, représente aussi et surtout les eaux douces symbole de vie, l’eau de la vie, la représentation mâle des dieux primordiaux issus du chaos originel, Tiamat la mère-mer et son époux Abzu l’océan d’eau douce. Après avoir été chassé du jardin d’Eden, Lilith et Caïn vont rejoindre les sumériens et s’approprier pour leur propre compte les croyances de ce peuple et se superposer à elles. Je résume à l’extrême afin de ne pas trop alourdir le texte.

Il y avait aussi 5 planètes connues car visible à l’œil nu du temps des sumériens, qui deviendrons les symboles des dieux de Sumer. Comme il y avait 5 villes antédiluviennes sumériennes, une pour chaque homme-dieu descendant de Enki-Caïn, de Hanok à Lemek. Caïn-Enki fils de l'astre brillant, maître de  l’Abzu, apparaît comme un dieu aux sumériens, qui en font leur premier homme-dieu, celui qui porte les cornes, symbole de la divinité. Caïn-Enki sera donc représenté symboliquement par un poisson, (celui qui vient des eaux de l'Abzu) associé à l'idéogramme des caprinés, boucs, chèvres dont la caractéristique est d'avoir les cornes comme le bélier, le keroub.  L'idéogramme du capricorne sera donc celui du premier homme-dieu et son signe inscrit dans le ciel parmi les étoiles. Les signes du zodiaque ne sont en fait que les premiers pictogrammes utilisés comme moyen mnémotechnique afin d'inscrire sur un support simple et accessible par tous, (le ciel étoilé), l'histoire des premiers fils de Dieu. Après le pictogramme qui est la forme la plus simple pour exprimer une idée, vient l'idéogramme qui associe au moins deux images et développe une idée plus complexe. Le capricorne devient donc, le dieu de la terre. Le germe, la semence qui sort de la terre, l'épi qui croît du sol, la vie qui germe du sol, l'arbre de vie. Voilà également pourquoi l'idéogramme de la femme (signe de la vierge) est composé des deux images, celui de la femme et de l'épi qu'elle tient dans la main, l'épi étant l'image du fils. Comme le Messie d'Israël est le germe, bar, le grain de la bonne semence qui donne le pain de vie qui descend du ciel. Même symbole, mais orientation diamétralement différente. On le voit le zodiaque doit donc être considéré comme un simple livre d'image racontant l'histoire des fils de Dieu, et non comme un instrument divinatoire. L'astrologie corrompt par l'esprit de divination qui repose sur lui, la raison première du zodiaque comme l'a voulu Dieu à l'origine. La même chose existe pour la kabbale, qui est une corruption démoniaque de la Bible que l'on détourne de son sens premier, la parole de Dieu, pour en faire un instrument des démons. Mais revenons au texte de la Genèse.

Pour un temps la vie de Caïn sera préservée, car l’Eternel se réserve la vengeance de ceux qui frappent Ses fils.

Hébreux 10:30  Car nous connaissons celui qui a dit: A moi la vengeance, à moi la rétribution! et encore: Le Seigneur jugera son peuple.

Abel sera vengé, mais l’Eternel seul choisira l’instrument de Son jugement.

Nde-tmdq dwn-Ura:b bsy:w hwhy ynp:l:m Nyq auy:w 16
16 Vayetze Kayin milifney YHWH vayeshev be'eretz-Nod kid'mat-Eden.
16 Et sort Caïn hors de la face de YHWH et il s’assoit/se pose sur la terre de Nod/de l’errance à l’est d’Eden.

Le serpent qui a complètement avalé son acquisition, sa semence, fait désormais corps avec lui. Le serpent est dans le corps de Caïn, il est sa possession. Littéralement il est écrit que Caïn sort de la face de l’Eternel. Cela signifie que le kéroub qui faisait encore il y a peu partie intégrante de la famille divine, Elohim, doit la quitter, sortir d’elle. Celui qui sur son trône représentait l’ensemble du cœur des anges, qui en était la voix et la première des quatre faces, doit sortir d’Elohim, lui tourner le dos et voler sur sa terre d’errance et de malédiction.

L’astre fils de l’aube, dont la face était toujours tournée vers le levant, l’est, là où le soleil de justice se lève, afin de hurler au monde la venue du Roi, est désormais condamné à Lui tourner le dos, vers l’ouest, la nuit, qui sera désormais son domaine. Fini l’éclat du kéroub resplendissant de la gloire de Dieu. Il ne reste plus qu’à l’ange Lilith, désormais déchut et nu, à déployer ses ailes et partir vers l’est et la nuit afin d’y vivre le restant de sa vie dans l’errance et la peur de l’Eternel.

Kwnx w:nb Ms:k rye:h Ms arqy:w rye hnb yhy:w Kwnx-ta dlt:w rht:w w:tsa-ta Nyq edy:w 17
17 Vayeda Kayin et-ishto vatahar vateled et-Khanokh vayehi boneh ir vayikra shem ha'ir keshem beno Khanokh.
17 Et Caïn connaît son épouse, et elle conçoit et elle enfante Hanok, il est constructeur de ville et il appelle la ville du même nom que son fils: Hanok.
Kwnx-ta dlt:w rht:w w:tsa-ta Nyq edy:w 17

Nyq-ta dlt:w rht:w w:tsa hwx-ta edy Mda:h:w 1
17 Et Caîn connaît son épouse, et elle conçoit et enfante Hanok.

1 Et Adam connaît Eve son épouse…

Les versets 1 et 17 se superpose parfaitement, seul le nom de l’homme change et le degré de la faute. Dans ce verset nous sommes désormais dans le péché et loin de YHWH. Par le biais de la femme le serpent poursuit son œuvre, il poursuit la "ponte" de sa semence, l’arbre commence à croître. Lilith s’appuie encore sur la femme qu’il possède en corrompant son raisonnement et ses agissements. De part la faute qu’elle commet, le péché efface désormais son nom du livre, tout comme la face du kéroub fut écartée d’Elohim.

Et elle enfante : dlt:w. La racine du verbe est dly. Dans son sens premier il faut comprendre, accoucher. Mais dans un sens figurer cela peut aussi être créer, comme Dieu. Ce mot en hébreu peut aussi être compris métaphoriquement en Nombre 11 : 12 comme enfanter un peuple, une ville. il signifie aussi pondre. La femme poursuit donc la "ponte" de la semence du serpent.  qui va donner une descendance, un peuple, une dynastie au serpent. Avec Caïn Nyq qui est aussi le nid Nq, un bâtisseur de ville, un créateur de civilisation, le serpent va créer un monde entièrement à son image, fait des briques tirées du sol poussiéreux où rampe le serpent, fait d’idoles inertes, fait de mensonges, de guerres, de richesses fabuleuses, de sciences mystérieuses…
Kwnx Hanok, de la racine Nx, bienveillance, faveur, grâce. Voilà des dispositions toute royale, attribuées au fils de Caïn, l’homme-dieu. C’est donc un roi ou un dieu que la femme enfante, voir les deux attributs confondus, dans ce cas il désigne un pontife, le premier de l’humanité. Hanok est le premier homme à établir son autorité sur un peuple comme roi et même comme pontife. Caïn sur lequel repose le signe de YHWH qui le rend intouchable par les hommes, est l’incarnation de la divinité. Caïn est l’homme-YHWH car celle qui lui a donné la vie est comme Elohim, Myhlak, et son fils est l’intermédiaire entre ce dieu-homme-père et celle qui est comme Elohim la mère des dieux. Cette famille "divine", génétiquement parfaite car issue d’Adam et d’Eve, donc de Dieu Lui-même, est certainement parée des plus belles qualités que des êtres humains puissent se targuer d’avoir ; beauté, force et intelligence dans des proportions qui défie l’imagination. Ces formidables qualités employées dans un seul but terrestre et égoïste, vont produire sur cette terre de Sumer la première civilisation. De ce formidable potentiel va naître les arts, les lettres, les sciences, le commerce, l’industrie, les villes, puis l’Etat et ses lois, et bien sûr la religion élevée en institution. La religion institutionnalisée va pérenniser dans leur statut mensonger cette trinité satanique, en assurant à ceux qui en profitent, gloire, honneur et richesse, jusqu’au terme de leur existence. Pour le serpent ancien, l’arbre qu’il fait pousser croît désormais du sol où il rampe, lentement vers le ciel qu’il compte bien envahir avec ses branches.

Il (Kwnx Hanok ) est constructeur de ville et il appelle la ville du même nom que son fils, Hanok.
De par les qualités que son nom lui attribue et l’étendue de son autorité et de ses capacités, Hanok est un souverain. Pour comprendre toute la porté révolutionnaire que comporte ces quelques mots, « Hanok est constructeur de ville », il faut se replonger dans le contexte historique de cette époque. La période historique qui couvre cette période est celle de l’Obeid, soit le V et IV millénaire avant notre ère. Pendant cette période protohistorique, la civilisation urbaine n’existe pas, seul quelques communautés rurales éparses, d’à peine quelques dizaines, voire quelques centaines d’âmes au maximum subsistent avec peine dans la basse Mésopotamie.

Bâtir une ville à cette époque, suppose une véritable révolution sociale et technique, qui n’a pu être initié que par des individus exceptionnels. La religion on le sait peut être un bon moteur fédérateur de projets et de volontés, comme l’atteste les pyramides d’Egypte par exemple. Alors si de surcroît le dieu se tient au milieu de son peuple physiquement sous l’apparence d’un homme comme Caïn, il va agir comme un aimant et attirer vers lui toute la population environnante. Comme il est difficile de contrôler à distance des petits groupes, hé bien qu’à cela ne tienne, bâtissons  leur une ville et gouvernons sur eux. Voilà brièvement comment Hanok, devint constructeur de ville et un souverain.

La manière dont le Seigneur construit le verset en terminant par le nom d’Hanok, fait croire à beaucoup que le nom de la ville est Hanok, mais nous allons voir dans le verset qui suit que c’est inexacte, le nom de la ville est bien Irad.

Il convient maintenant de comprendre le sens de son nom. En français nous avons Hénoc. Le H étant une lettre muette, phonétiquement nous avons, En- ok. Et encore une lettre muette le wav. Dans la tradition hébraïque le wav w et le yod y peuvent être un diminutif du nom divin hwhy. Le yod désignant l'origine de Dieu, (le Père), et le wav le but, soit le fils. Caïn s'étant défini lui-même au verset 8 comme étant Dieu hwhy, son fils devient donc le fils du dieu w. Le père se définissant comme l'homme-dieu, le roi, l'EN sumérien, son fils devient le prince, ENsi(k). Les noms hébreux reprennent phonétiquement les mêmes que ceux que donnèrent en leur temps les sumériens aux fils de Dieu. Kwnx Hanok = nx = EN, suivit de son attribut, le fils du dieu w, terminé par si(k) K. Soit le prince, l'ensi en sumérien, le k étant muet.
Kml-ta dly laswtm:w laswtm-ta dly layyxm:w laywxm-ta dly drye:w drye-ta Kwnx:l dlwy:w 18
18 Vayivaled la-Khanokh et-Yirad veYirad yalad et-Mekhuya'el uMekhiya'el yalad et-Metusha'el uMetusha'el yalad et-Lamekh.

18 Et naît à Hanok, yIrad et yIrad enfante Mehouya'el et Mehouhiya'el enfante Metousha'el et Metousha'el enfante Lamek.

Nous avons là la première liste royale sumérienne. Une lignée de fils de dieu issus tous de Caïn, la semence du serpent.

Et voilà qu'apparaît enfin le nom de la ville que bâtit Hanok: Yirad, drye, rye=la ville en hébreu. La première ville de toute l'humanité porte le nom d'un homme-dieu issu de la semence du serpent. drye fermé par un dalet d (la porte), désignant une ville fortifiée. Mais revenons à ce nom Yirad. Il apparaît évident que si les résonances phonétiques du texte biblique se retrouve dans celle de la langue sumérienne, alors le nom de la ville doit immanquablement se retrouver dans les texte sumériens.

La ville est donc nommée par "le fils" de Caïn, Enoch et pas par son petit-fils irad. Il y a donc un problème qu’il va falloir résoudre, pourquoi la première ville ne porte elle pas le nom d’Enoch ? Cette non-conformité peut être résolue. Le suffixe pronominal sur le nom "le fils" est la lettre hébraïque w ou waw, utilisé ici comme une voyelle. L’explication possible est que la voyelle était un complément simple pour l’auteur du texte biblique indiquant que la ville a été nommée après le fils d'Enoch : irad. Il devrait être rappelé que le mot hébreu pour "le fils" se réfère à n'importe quel descendant, de même que le mot "le père" se réfère à un ancêtre. On pourrait, donc, se référer à irad comme un fils de Caïn, parce qu'il n'y avait aucun mot technique pour le petit-fils. Le nom de la première ville pourrait donc être irad ou Eridu car les deux noms peuvent être pris comme des équivalents phonétiques directs et les deux sources (biblique et sumérienne) donnent le même nom à la première ville. Les fouilles archéologiques ont révélé 19 niveaux d'occupation indiquant qu’Eridu est l'une des plus vieille ville de Sumer. Selon les sources sumériennes, Eridu aurait exercée la royauté pour la toute première fois. Le site est un ensemble de sept collines.

Eridu: E-RI-DU. En sumérien E=la maison, le temple : RI=la ville : DU=ériger, construire. Soit, la ville où est érigé le temple.

Enki-Caïn bâtit une ville dont il devient le dieu tutélaire.  Le temple qui y est bâti s'appelle E-abzu, la maison de l'Abzu.

À Eridu, en Mésopotamie, se dressait le Kishkanu noir, l' Arbre sacré dont les racines, plongeaient jusqu'au centre du monde, dans les profondeurs du monde souterrain (l'Abzu)... Image négative de l'arbre de vie, qui lui est vie et lumière, le Kishkanu noir est le symbole de l'arbre de la connaissance. Connaissance des lois divines, les ME en sumérien.

Enki dont les poèmes chantent les vertus;  " Il dirige la charrue et le joug, le grand prince Enki, il creuse les sillons sacrés, il fait poussé le grain dans le champs éternel…" ENKI enseigna aux hommes comment fertiliser la terre, comment confectionner des pioches et des houes, comment édifier de grandes digues d'irrigation afin qu'ils puissent se nourrir, YHWH Elohim dira simplement que Caïn est travailleur de la terre. Caïn-Enki comme dieu tutélaire de la ville d'Eridu, établira à partir de cette ville les principes même du fondement de la civilisation, il établira ses règles comme des règlements divins, les ME, afin de présider au devenir de l'homme et de sa civilisation. Caïn établi donc une liste de ME dont les plus important sont: La Souveraineté, la Divinité, La Prêtrise, la Prostitution, la Loi, le Pouvoir, l'Art, les Métiers, la Musique, la Science, la Médecine (dont le nom tire son origine, Me-decine), etc…

Nous avons désormais, un dieu (Caïn-Enki), un prince (Henoc-Ensik), la ville (Irad-Eridu) et à l'origine de tout Eve, la mère des vivants. La semence du serpent va désormais pouvoir développer son influence sur le monde, jusqu'à le dominer totalement au terme des jours. La dernière bataille ne se jouant plus sur terre où elle est perdue, mais bien dans le ciel, pour la conquête de la Jérusalem céleste, et c'est pour Elle que mon combat spirituel se poursuit.

La liste royale se poursuit avec layyxm:w laywxm Mehouyael. Pour Mehouyael, le nom de fils puis celui de père évolue du wav au yod. Comme principe cette lettre si l'on se réfère à Caïn comme homme-YHWH, cela signifie que Mehouyael est celui qui "commence" lay, comme fils du dieu w à appliquer le principe des ME xm aux hommes. lay qui désigne aussi dans la Bible le fleuve ou ses canaux. Mehouyael serait donc celui qui enseigne aux hommes l'art d'irriguer le sol, gage de bonnes récoltes et de prospérité. Cette science étant donnée ou amélioré par Mehouyael, il deviendra par le principe du yod, un dieu lui-même. Enki comme dieu de la terre et ses fils qui la font prospérer, l'histoire commence à s'inscrire dans la terre de Sumer par ses villes et ses canaux, puis dans la conscience collective par ces "hommes-dieux", qui les font sortir si rapidement du néolithique.

laswtm Metoushael. L'homme tm que l'on interroge ou consulte las. Le principe des ME d'Enki trouve son origine dans la semence même du serpent. Les fils de Caïn par leurs qualités hors du commun des mortels, s'imposent par leur connaissance et leur science au reste des hommes. Ils font exactement l'inverse de ce que Dieu attend de ses fils, soit se détacher du monde afin de se retrouver pleinement en Lui comme le fit Jésus-Christ. Alors que la semence du serpent façonne ce monde pour le rendre conforme à l'image qu'il s'en fait, soit un monde sans Dieu, mais avec beaucoup de dieux-homme. Dans un tel monde satan est roi, et ce monde est celui dans lequel nous vivons. Voilà pourquoi il est écrit que nous ne sommes pas de ce monde. La civilisation du serpent, est une civilisation scientifique, technologique, urbaine et religieuse. Notre civilisation occidentale (celle de l'ouest, là où est condamné à errer Lilith), est l'aboutissement de celle qui naquit il y a 6000 ans à Eridu.

Kml Lemek, l vers, hkm le coup, nom que l'on peut traduire par, "celui qui est frappé". 

 La lignée royale et divine de la semence du serpent, s'arrête brutalement à la septième génération. Adam, Caïn, Hanok, Yirad, Mehouyael, Metoushael, Lemek. Avec Lemek le serpent est frappé, il doit s'arrêter de pondre des dieux-hommes. La lignée de sang pur ne peut se perpétuer. Le nom de la septième génération par Caïn, porte celui du malheur qui frappe d'un coup terrible la semence du serpent. 

Lemek doit prendre femme pour avoir une descendance, la génération de dieux humains pur par leur sang est devenu impossible. Lemek n'a pas de femme-épouse divine pour perpétuer la race, il doit les prendre parmi celle des filles des hommes. Il semblerait que les premières générations de fils de Dieu étaient issus de naissances gémellaires qui donnèrent les premiers couples divins. Ces frères et sœurs ne doivent pas être vu comme une union contre nature, mais comme un corps unique issu de l’Esprit de vie, dont l’homme et la femme ne seraient que deux expressions différentes. Une fois le nombre des fils de Dieu suffisants sur terre, ces naissances particulières s’interrompirent. Pour les fils de Dieu garder la pureté de l’Esprit Saint est bien plus importante que celle de la race ou du sang. Mais pour Lemek qui n’a pas l’Esprit Saint de Dieu en lui, la seule chose qui le rattache à Dieu est le lien du sang par Adam. Perdre cette attache est pour lui une véritable catastrophe, c’est comme s’il était frappé de malédiction.

hlu tyns:h Ms:w hde txa:h Ms Mysn yts Kml w:l-xqy:w 19
19 Vayikakh-lo Lemekh shtey nashim shem ha'akhat Adah veshem hashenit Tzilah.

19 Et il prit Lemek, deux femmes. Le nom de la première Adah et le nom de la deuxième, Tsilah.

hde Adah, celle qui est témoin ou représente l'assemblée. 

dbe un prophète, un service cultuel, servir ou adorer une divinité.

Une association d'idée identique à celle portant sur les deux témoins de l'apocalypse repose sur ce nom. Les deux témoins, prophètes de l'Eternel représentent aussi le peuple spirituel de Dieu et la voix de l'Eternel pour les nations. 

Adah semble donc être prise pour femme par Lemek, parmi celle qui officie dans le temple de la ville. Adah dédiée à Enki, remplace la Mère des dieux en devenant la femme de Lemek. La génitrice primordiale des dieux n'étant plus, les prêtresses et prophétesses sacrées prennent le relais. Adah dont le sens du nom signifie également parure et beauté, nous enseigne que les dieux sumériens primordiaux, (la semence du serpent par Caïn) prennent parmi les femmes des hommes, les plus belles pour en faire leurs pythies.  De la vierge sacrée à la prostituée sacrée, le pas va rapidement être franchi afin de corrompre les fils de Dieu. Désormais le rôle des femmes dans le service cultuel va aller crescendo dans le monde de satan. Lilith par sa proximité psychologique avec le genre féminin, préfèrera toujours faire reposer son esprit démoniaque sur une femme plutôt qu'un homme, tant leurs natures et personnalités sont proches. C'est la raison pour laquelle le Seigneur interdit la prêtrise et l'enseignement aux femmes. La prêtrise féminine tout comme l'homosexualité sont une abomination aux yeux de Dieu, que cela plaise ou non, c'est ainsi! Il ne saurait d'ailleurs y avoir plus belle indication des temps que nous vivons, quand à la montée en puissance dans notre société moderne de ces pratiques désormais banalisées, voir plébiscitées et défendues avec virulences, jusqu'à un point où vouloir s'y opposer devient un délit. Cela ne signifie absolument pas que les femmes sont ignorées de Dieu, bien au contraire, ou que l'Esprit Saint ne peut pas reposer sur elles, mais elles doivent avec beaucoup de vigilance et de constance éprouver l'esprit qui repose sur elles.

hlu Tzilah, celle qui est élevée, portée, un holocauste. lu=la exprime la divinité, une direction, le bélier. 
Tzilah désignerais plus une déesse qu'une prêtresse. hlu le feuillage, désigne aussi la descendance, la branche du tronc de l'arbre de la connaissance. Tzilah serait une fille des dieux primordiaux de Sumer, une fille ou petite fille de Caïn. Comme déesse elle peut porter les marques de la divinité, les cornes, ou la tiare que l'on nomme le bonnet à corne, l'attribut divin réservée aux déesses du panthéon sumérien.

La rupture, le coup frappé à la semence du serpent, oblige l'adversaire à se réorganiser. La lignée pure n'étant plus assurée, les tâches spirituelles et temporelles sont réparties entre les hommes et les femmes descendants ou au service des dieux primordiaux. Aux femmes le service religieux, aux hommes le pouvoir temporel. Les deux devant nécessairement être unis dans la chair comme dans l'esprit. Les dieux vont devenir des rois pontifes et les prêtresses des prostituées sacrées.

hnqm:w lha bsy yba hyh awh lby-ta hde dlt:w 20 
20 Vateled Adah et-Yaval hu hayah avi yoshev ohel umikneh.

20 Et Adah enfante Yabal, il est le père qui va établir sa tente sur son acquisition.

lby Yabal. Tous les fils de Lemek sont formés par la même racine lb Bel, rien, ne pas. Du yod, de Dieu, ce fils n'est pas, il n'est rien. lb y. Tout comme Eve inspirée par satan dira du frère ajouté par Dieu qu'il est lbh Habel : Que l’on traduit par, ce qui n’est rien, une vanité, Lemek, le frappé, dira de ses fils qu'il ne sont pas des dieux, ils ne sont rien car leur sang n'est pas pur. La race des fils de Dieu primordiaux de sang pur n'est plus, désormais vient celle des demis-dieux, des hérauts, des géants. 

A priori Yabal, n'accepte pas d'être considéré comme un sous-produit des dieux de la ville. Yabal part, il quitte la ville et ses dieux. Le fils de Lemek va établir sa tente ailleurs, loin de ses pères. Les premières villes sumériennes s'établirent le long de la côte du Golf Persique. Yabal quitte donc cette civilisation urbaine naissante et remonte les fleuves du Tigre et de l'Euphrate vers les peuples sémites du nord. Les sémites en ce temps là n'ont pas encore de cités, ils sont majoritairement composés de tribus nomades vivant sous des tentes et élevant des troupeaux qui traversent le désert et colonisent progressivement le nord de la mésopotamie. Yabal se mêle donc à eux et vit également sous une tente en élevant des troupeaux. Mais Yabal n'est pas n'importe qui, il est de la semence du serpent et fils des dieux de Sumer, en cela il emporte avec lui tout le bagage intellectuel et spirituel légué par ses pairs. Yabal va donc comme Caïn, s'imposer comme le chef, puis le dieu de ce peuple. 

La nature spirituelle de la genèse ne se perçoit que par la voie de l'Esprit. Révélé par le Saint-Esprit l'hébreu dans sa nature originelle redonne tout son sens à l'histoire, notre histoire, celle des fils de Dieu. Le Seigneur on le sait, joue avec tous les sens et formes du verbe. Mais pour le comprendre il faut le voir par le haut, spirituellement, comme je le fais dans les lettres à l'Epouse. Dans ce sens le nom de Caïn, Nyq, Nq l'acquisition et y, Dieu, devient l'homme-Dieu. Le principe du yod comme forme réduite à sa plus simple expression du nom de Dieu hwhy, prend tout son sens dans la lignée de la semence du serpent. C'est à mon sens la clé qui ouvre la compréhension de ce chapitre 4.

lb y Yabal le non-dieu de Sumer, va donc s'établir comme le père, le chef, la branche spirituelle de l'arbre initial, sur les sémites nomades qui arrivent par l’ouest, le désert. Il en fera son hnqm acquisition.  Tout comme Caïn s'est imposé comme dieu au sumériens, Yabal s'imposera comme dieu aux sémites du nord qu'il fédèrera en nation, les Amorrites et plus tard les Assyriens. Bel-Marduk étant le nom qu'ils donneront plus tard à leur dieu tutélaire, leur père. Pendant des siècles ces deux peuples vont se côtoyer puis fusionner pour donner l'empire babylonien. Les sémites sont des adorateurs du soleil, de la lune et de l'étoile Vénus. Yabal imposera donc ces symboles comme ceux des dieux de sa nouvelle religion, qui s'imposera à celle originelle, initié par Caïn à Sumer. Yabal, lb y, devient le « seigneur BeL » des sémites.
Le terme « amorrite », que l’on rapproche du sumérien martu, désigne dans un contexte géographique les régions situées à l’ouest de la Mésopotamie, et plus généralement « l’Ouest » le desert. La vaste plaine alluviale formée par les cours inférieurs du Tigre et de l’Euphrate était, à la fin du troisième millénaire, sous la coupe des rois sumériens de la troisième dynastie d’Ur. Le contact entre les sédentaires du royaume d’Ur et les Amorrites se traduisit de plusieurs façons. On observe d’abord, dans les écrits des scribes d’alors, le grand mépris dans lequel ils tenaient ces nomades. C’est du moins ce qui ressort de quelques textes littéraires, qui les décrivent comme des « barbares ». Leur style de vie est décrié : ils « habitent sous la tente ».

La seconde réaction des Sumériens fut de nature militaire. Les rois d’Ur tentèrent d’enrayer la progression des Amorrites sur leur sol en édifiant un mur entre le Tigre et l’Euphrate, appelé Muriq-Tidnim, « qui repousse les nomades ». Cette mesure ne put que reculer l’inéluctable, ils s’emparèrent des villes les unes après les autres. Toutes les dynasties au pouvoir dans l’ensemble du Proche-Orient furent alors d’origine amorrite. Le plus célèbre des rois amorrites est incontestablement Hammurabi de Babylone (1792-1750).

Puis vinrent les Assyriens, autre peuple sémite dont le dieu tutélaire est Assur. A la différence des grandes divinités sumériennes ou babyloniennes, Assur n'avait pas de "famille divine"; on lui donna comme épouse la déesse Mullissu, épouse traditionnelle d'Enlil. Ce « dieu » sans famille donne son nom aussi à une ville puis au pays. Assur est un dieu guerrier. La tâche de son serviteur, le roi, est de faire reconnaître sa gloire par les autres nations. L'ennemi, qui ne reconnaissait pas sa souveraineté divine, était détruit et anéanti sur ses ordres. Cette reconnaissance passant par une soumission politique, puis par l'intégration dans l'empire assyrien à partir du VIIè siècle. Le nom d'Assur était écrit au Ier millénaire avec les signes cunéiformes "An" et "Shar". Le signe "An" signifiant "le dieu", tandis que le signe "Shar" est l'expression symbolique de l'infini : Asshar est donc "le dieu (de la) totalité", créateur du ciel An et des lieux infernaux. Comme Mardouk pour les Babyloniens, il est aussi créateur de l'humanité. On le représente armé d'un arc tendu et prêt à décocher une flèche, au milieu d'un disque ailé. Assur est gouvernée par des " vicaires " indépendants. Une liste royale énumère les " 17 rois qui vivaient sous la tente ", comme les premiers rois assyriens.
Pour la première fois il faut remarquer que la Bible dit que Yabal est "Père". Spirituellement le texte considérait que le serpent pondait  dly. Caïn et ses descendants ont toujours enfanté, pondu, verbe décliné à la troisième personne du féminin, car pour YHWH Elohim, c'est la semence du serpent, celle de Lilith, qui se reproduit et non celle d'une lignée d'homme. Mais avec Yabal un nouveau processus s'engage, Yabal est père, c'est lui et non le serpent qui perpétue la race. Cette scission conduira jusqu'à la guerre entre ces deux nations, et celle de Yabal prendra le dessus. Les amorrites absorberont les sumériens pour en faire la base de l'empire babylonien.

La malédiction prononcé par Dieu au chapitre 11 trouve ici son premier accomplissement. Ironie de Dieu, c'est la propre semence du serpent qui anéantit l'œuvre du diable à Sumer, mais selon la parole de l'Eternel 7 fois, spirituellement parlant, Caïn (l'acquisition) réapparaîtra sous 7 royaumes successifs. C'est pour cela qu'il est dit de Yabal qu'il plantera sa tente sur son acquisition. Admirez la puissance de Dieu dans l'accomplissement de Son verbe. On est là bien loin des traductions classiques qui font de Jubal le père des gardiens de troupeaux. 

bgwe:w rwnk vpt-lk yba hyh awh lbwy w:yxa Ms:w 21
21 Veshem akhiv Yuval hu hayah avi kol-tofes kinor ve'ugav.

21 Et le nom de son frère: Youval lui est père de quiconque joue de la harpe et de la flûte

lbwy, Youval. Les trois fils de Lemek portent la même terminaison négative, voire péjorative  lb, Bal ou Bel. Le moins que l'on puisse dire c'est que les noms des fils de Lemek n'inspirent pas l'optimisme. Ecrit ainsi lawy Joël, l'Eternel est Dieu, le ton est tout de suite donné, mais là cela donne, lbwy, n'est pas de l'Eternel! Avec Jubal il faut être hébraïsant et féru dans la Bible pour saisir la nuance du Yod, mais ici il suffit de lire presque en toute lettre le sens que l'on prête au nom de Youval, moi je dirais plutôt Jebel, l'ignoré de Dieu. 

Jebal, l'ignoré de Dieu. Comment garder au près des dieux c'est homme issu d'une fille des hommes? Hé bien qu'il soit le chef de musique au service du culte, comme le fut en son temps le keroub fils de l'aurore au près de l'Eternel. D'ailleurs Youval n'est-ce pas également le nom du bélier? 

Avec Youval, la harpe et la flûte par leurs sons mélodieux accompagneront le culte aux dieux de Sumer et le dieu lui-même là où il est. La musique se spiritualise en présence des hommes-dieux, Caïn et la semence du serpent. Une nouvelle forme de culte voit le jour avec Youval. La musique devient un acte sacrée et religieux avec Youval.

La harpe retrouvée dans une tombe royale de la ville d'Ur, est symptomatique du caractère sacré de c'est instrument à Sumer. La harpe est l'instrument des dieux.

Comme la tradition se perpétue, le diable aime toujours autant se glorifier par la musique et aujourd'hui comme jamais. Les ignorés de Dieu de la fin des temps composent leurs hymnes sous des noms plus contemporains mais toujours aussi évocateur, Black Sabbath, AC-DC (Anté Christ- Deat Christ) ou plus simplement Madonna. D’ailleurs aujourd’hui la musique se diabolise chaque jour un peu plus, tel le Black Metal qui est une musique qui se hurle comme celle du groupe Marduk, et devinez qui hurlait devant l'Eternel?

hmen Nyq-lbwt twxa:w lzrb:w tsxn srx-lk sjl Nyq lbwt-ta hdly awh-Mg hlu:w 22 
22 VeTzilah gam-hi yaldah et-Tuval Kayin lotesh kol-khoresh nekhoshet uvarzel va'akhot Tuval-kayin Na'amah.

22 Et Tzillah elle aussi enfante Toubal-Caïn qui forge et travaille le bronze et le fer, et la sœur de Tubal-Caïn est Naama.

Le verset 22 clôt la généalogie de Caïn. Dans sa structure le texte qui débute et se termine par des prénoms féminins, donne à la femme une prééminence qu'elle n'avait plus jusqu'ici dans la généalogie de Caïn.  Mais dans ce dernier verset le nom de Caïn réapparaît comme fils et frère de la femme. Une orientation spirituelle nouvelle voit le jour, car le père des dieux Caïn-Enki, comme nous le révèle le verset suivant, n'est plus. Nous sommes également à cette époque antédiluvienne à l'aube de la civilisation sumérienne qui n'a pas encore découvert la métallurgie, mais se prépare avec Tubal-Caïn à sortir du Chalcolithique pour entrer dans l'âge du bronze. Le fer n'apparaîtra que 800 ans avant notre ère, c'est donc une période de 4000 ans que couvre ce verset.

La métallurgie est inventée au moment où apparaissent les cités à la fin du IVe millénaire. Caïn qui signifie également le forgeron, est donc dans le contexte de ce verset à comprendre comme tel: Toubal le forgeron. Toubal n'est pas "Père de ceux…", il n'engendre pas de lignée comme ses frères, mais il développe une nouvelle technologie, la métallurgie.

D'ailleurs une des 5 premières citées sumériennes semble porter son nom, Bad-Tibira. La deuxième ville antédiluvienne a été associée à la métallurgie par son nom, Bad-Tibira, qui signifie "le mur" ou "la forteresse" du "métallurgiste". Nous pouvons comparer le nom personnel de Tubal avec le nom de la ville de Tibira. Dans la vocalisation des noms, nous pouvons voir que le seul élément consonant dans lequel ils diffèrent est dans la consonne finale, le nom biblique présentant un l, tandis que le nom babylonien a été écrit avec un r. Ces deux lettres sont classifiées phonétiquement dans la catégorie des phonèmes connus comme latérales parce qu'elles sont prononcées particulièrement avec la marge latérale de la langue. Une langue ayant des difficultés de prononciation  du r le remplacera phonétiquement par le l, ce qui donne sans les voyelles TBR et TBL, d'où Tibira tiré de Tubal. Ca c'est pour l'historique.

Pour le spirituel et le caché, c'est plus subtil, comme toujours. Décomposé le nom hébreu de Tubal-Caïn, Nyq lb wt, donne ceci: le signe, Bel-l'idole, l'acquisition. Par la femme le fils (Caïn, l'acquisition), devient un signe du dieu Bel. Caïn-Enki mort, il faut l'immortaliser et le déifier sous une nouvelle forme, se sera sous celle du fils de la mère. La première génération des dieux sumériens cédera la place en Babylonie au culte de la mère et l'enfant. Tiamat le serpent se redresse pour redevenir un astre, Isthar. Il faudra à satan attendre que les akkadiens prennent le contrôle de Sumer pour effacer des mémoires humaines le souvenir de sa déchéance. Cette métamorphose s'opérera entre l'âge du bronze et celui du fer, donc de Sumer à Rome. L'empire de Rome étant dépeint comme les pieds de fer et d'argile de la statue de Daniel.

Si le nom de Tubal-Caïn couvre 4000 ans d'histoire, celui de sa mère doit lui être associé. Tzillah, l'ombre annonce une forme de religion qui cache la lumière, la religion des chaldéens, celle des mystères et des secrets. Tzillah l'ombre sera la nouvelle Eve de satan, qui pondra de nouveaux dieux en mésopotamie, les Bel. L'esprit de Jézabel plane désormais déjà sur ce peuple.

Les babyloniens vont donc transmettre l'histoire de leur origine divine sous une forme cachée dans des symboles et des rites dont seul des initiés pourront comprendre le sens. Tzillah désigne également la ramure, c'est le développement de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Dans le prochain chapitre de cette étude je vais remonter une à une les branches spirituelles de cet arbre jusqu'à nos jours. Comme le Saint Esprit ne me révèle la Parole cachée qu'au fur et à mesure de son avancement, au vu de ce qui se passe dans cette étude, beaucoup d'idée préconçues risque encore de voler en éclat. Mais voyons la fin du chapitre 4.

y:trbx:l dly:w y:eup:l ytgrh sya yk ytrma hnzah Kml ysn y:lwq Nems hlu:w hde w:ysn:l Kml rmay:w 23
23 Vayomer Lemekh lenashvav Adah veTzilah shma'an koli neshey Lemekh ha'azenah imrati ki ish haragti lefitz'i veyeled lekhaburati.

23 Et dit Lemek vers ses femmes Adah et Tzillah: Ecoutez/obeissez à ma voix! Femme de Lemek entendez la Parole; Car un homme j'ai tué pour ma blessure et un enfant pour ma meurtrissure.

La "voix" du verset 10 se fait à nouveau entendre. Comme le fit Eve puis Caïn avant lui, Lemek prophétise et devient la voix de satan. Ce verset énigmatique ne peut être compris que par la voie de l'Esprit dans un sens entièrement spirituel. Le texte débute par une injonction, un ordre. Car c'est Lilith elle même qui va révéler par la voix de Lemek, sa parole. "Entendez la Parole", doit être compris comme étant une révélation de la parole d'un dieu. C'est bien plus qu'une simple tirade verbale, c'est une déclaration divine qu'il convient de recevoir solennellement.

Oui, j'ai tué (Lilith-satan) un homme (Abel) car j'ai été blessé, (humilié, dégradé, déshonoré, dépouillé, rejeté), et un enfant (mon enfant, mon fils Caïn a aussi été tué), c'est ma meurtrissure, ma blessure, ma peine morale et sentimentale. 

La "VOIX" de Lilith crie ici son désarroi, sa peine et sa haine, afin que les femmes de Lemek comprennent comme seule une femme peut le comprendre la perte d'un fils. 

La perte de Caïn sera pleuré par des générations de femmes, qui en feront un sujet de culte par la suite, se seront les pleureuses de Dumuzi-Tammuz.

hebs:w Myebs Kml:w Nyq-Mqy Mytebs yk 24
24 Ki shiv'atayim yukam-Kayin veLemekh shiv'im veshiv'ah.

24 Sept fois Caïn sera relevé/vengé  et Lemek soixante-dix-sept.

Dans ce verset le nœud de l’incompréhension se défait. 

Sept fois Caïn sera relevé/vengé. Ceci implique cela : 15 Et YHWH lui dit (au kéroub), ainsi quiconque tue Caïn (ton acquisition, ta semence),  Sept fois Caïn (ton acquisition, ta semence), elle se relèvera. Et YHWH met un signe sur Caïn, afin que quiconque le trouve ne le frappe pas. 

Lemek dans son discours vient de révéler à ses femmes que Caïn vient d’être tué ! L’homme-dieu, Caïn-Enki n’est plus.

Jamais un homme ordinaire issu du commun des mortels n’aurait osé lever la main sur son dieu. Seul un homme de même nature, de même souche, son frère aurait pu accomplir un tel geste. Comme le fit Caïn envers son frère Abel. A ce niveau spirituel seul des êtres de même nature peuvent s’affronter. Les fils de Dieu règlent leur compte en famille, Shet le frère de Caïn sera le vengeur d’Abel. La semence de la femme écrasera celle du serpent. Ce combat se perpétuera jusqu’au terme des jours ou les deux témoins (la semence de la femme) s’opposera à l’antéchrist et au faux prophètes (la semence du serpent), et la semence de la femme l’emportera définitivement quand le Christ reviendra.

Et Lemek soixante-dix-sept. Lemek, le frappé (Lilith), projette sa haine dans le temps. 77 implique une idée de perpétuité, toujours, pourrait-on dire. Toujours ma vengeance poursuivra la semence de la femme. D’abord en séduisant les fils de Dieu avec des filles d’hommes, puis en poussant Israël vers le paganisme et enfin les chrétiens vers le catholicisme romain.
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25 Vayeda Adam od et-ishto vateled ben vatikra et-shemo Shet ki shat-li Elohim zera akher takhat Hevel ki harago Kayin.

25 Et Adam connaît encore son épouse et elle enfante un fils et elle appelle son nom Shet, car fondement pour Elohim, une autre semence à la place d’Abel que Caïn a tué.

130 ans sont passés depuis la naissance de Caïn et pendant tout ce temps Adam ne connaît plus Eve. Mais les yeux spirituels d’Eve se sont ouverts et elle a compris son erreur, sa faute et pénétré le raisonnement trompeur du serpent. Eve vient de naître spirituellement. Désormais Eve est vraiment hsa issu du feu de l’Esprit Saint sa. Mais le verbe de Dieu va bien plus loin dans la révélation, par le t taw, (le signe), elle devient le signe de l’Esprit qui apparaît à la fin. La révélation du caché nous enseigne que l’Epouse né de l’Esprit est un signe qui donne naissance au fils qui est un fondement.

Matthieu 21:42  Jésus leur dit: N'avez-vous jamais lu dans les Ecritures: La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient Est devenue la principale de l'angle ; C'est du Seigneur que cela est venu, Et c'est un prodige à nos yeux?

43  C'est pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu vous sera enlevé, et sera donné à une nation qui en rendra les fruits.

44  Celui qui tombera sur cette pierre s'y brisera, et celui sur qui elle tombera sera écrasé.

45  Après avoir entendu ses paraboles, les principaux sacrificateurs et les pharisiens comprirent que c'était d'eux que Jésus parlait,

Comme tous les versets de ce chapitre se projette dans le temps, il va de soit que le fils qui est un fondement est le Christ et l’Epouse signe celle qui vient au terme des jours. 

Apocalypse 12:1  Un grand signe parut dans le ciel: une femme enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête 

2 Elle était enceinte, et elle criait, étant en travail et dans les douleurs de l'enfantement.

5 Elle enfanta un fils, qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer.

Dans ce verset Eve n’enfante pas un homme-dieu, mais un fils, un fils de l’homme, Adam=homme. Et ce fils de l’homme est Shet, le fondement, la pierre d’angle d’une autre semence. Cette autre semence est comme Hevel, elle est souffle et Esprit. Shet comme fondement pour Elohim, signifie qu’au terme des jours la famille divine sera à nouveau recomposée. Elohim l’expression  de la pluralité divine sous un seul et même nom, un seul symbole l’arbre de vie, réapparaît avec le renouveau spirituel de l’Epouse. Eve vient de comprendre que par son fils elle pose le fondement d’Elohim. La semence de la femme comme composante de Dieu lui-même, recompose la famille divine.

Puisse l’Esprit Saint vous assister dans la compréhension et la l’immense portée de ce passage difficile, mais oh combien important.
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26 Ule-Shet gam-hu yulad-ben vayikra et-shemo Enosh az hukhal likro beshem YHWH.

25 Et Shet lui aussi il enfante un fils, il appelle son nom Enosh. Alors on commence à invoquer le nom de YHWH.

Et Shet, la nouvelle semence, enfante un fils dont le nom est Enosh. Swna Enosh =homme mais dans un sens collectif il désigne les humains. La nouvelle semence de la femme enfante une humanité nouvelle, un peuple issu de l’Esprit de Dieu. Et ce peuple peut clamer le nom de son Dieu, YHWH, PERE !

Comme les dernières paroles de Jésus-Christ sur la croix furent ELI, ELI … hla, hla. Mais qu’il ne faut pas traduire par Dieu, Dieu, mais Père, Père… Ainsi le peuple de Dieu doit il savoir d’où il vient, il vient de Dieu et hwhy est son Père. Alors tout sera accompli et le raisonnement du serpent anéantit.

COMPRENDRE LE CONTEXTE MESOPOTAMIEN

Pour comprendre comment des hommes devinrent des dieux et comment ces dieux firent naître la première civilisation, il convient de s’immerger dans le contexte du lieu et de l’époque.

Je vais résumer et simplifier à l’extrême le contenu historique de l’étude, afin de ne faire ressortir que l’essentiel, charge à chacun d’en poursuivre ou étendre le contenu selon ce que le Seigneur lui donnera.

En Mésopotamie, la pierre est rare. C’est la raison pour laquelle il n’y subsiste aucune ruine imposante comme en Egypte et cela explique le fait que les archéologues n’aient commencé à s’intéresser à ce désert que vers 1840. Il faut garder constamment présent à l’esprit que la Mésopotamie est la Civilisation de l’argile et du roseau qui sont les seuls matériaux dont les habitants pouvaient disposer autant qu’ils le désiraient. Tout cela dans un terrain mouvant et changeant. Cela rend aléatoire toute datation précise au-delà de 2500 AV J-C. Néanmoins la bible nous donne un lieu précis, le jardin d’Eden et une date –4000 AV J-C pour la venue d’Adam. Avec cette abscisse et ordonnée temporelle précise, il est possible de recaler le cours de l’histoire afin d’en comprendre le sens véritable que nous masquent les mythes et les croyances religieuses de cette époque lointaine. La Bible va me servir de filtre afin de connaître par l’histoire, la genèse des fils de Dieu

La Bible nous raconte cette histoire vue de l’intérieur et les archéologues et les historiens la raconte de l’extérieur. Il convient donc de faire la synthèse des deux afin que la connaissance augmente.

Daniel 12:4  Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, et scelle le livre jusqu'au temps de la fin. Plusieurs alors le liront, et la connaissance augmentera.

La topographie mésopotamienne.

Le nord et le sud de la Mésopotamie diffèrent aussi bien par leur climat que par leurs ressources naturelles. Le Nord possède de la pierre et des minerais et il reçoit, sur la majeure partie de son étendue, assez de pluie pour faire pousser le blé. Le Sud, qui commence aux alentours de Hit sur l'Euphrate et de Bagdad sur le Tigre, s'étend jusqu'au delta commun des deux fleuves. Partout, le sol est fait de limon alluvial; la pierre fait presque totalement défaut jusque dans le désert occidental, et les précipitations, avec moins de 150 millimètres par an, sont insuffisantes pour entretenir une couverture végétale permanente. Toutefois, la région n'est pas arride, en raison même de la présence des deux fleuves. Les rives sont bien irriguées et cultivées, avec des rideaux de saules et de peupliers, des touffes d'herbe, de joncs et de tamaris. Entre Nasariyah sur l'Euphrate et Amara sur le Tigre, c'est une vaste étendue de marais avec des îlots de roseaux géants et des lacs pleins de poissons et d'oiseaux aquatiques. Partout où des canaux apportent l'eau des fleuves, la végétation peut être. C'est là, que la civilisation a commencé.

Les ruines de la plupart des antiques cités se trouvent aujourd'hui dans des régions franchement arides, de sorte que l'on pourrait s'étonner de voir la civilisation débuter dans de telles conditions d'adversité. En fait, il n'en fut rien: chaque ville ancienne de la Mésopotamie méridionale était située sur un canal important ou sur un bras de l'Euphrate, qui se sont détournés ou asséchés depuis.

Le régime hydrologique de l'Euphrate implique des changements de lit fréquents. Le cours du fleuve est très lent, avec une pente extrêmement faible dans son cours inférieur. En conséquence, le limon arraché aux montagnes tend à se déposer sur le fond, exhaussant constamment son niveau. Au printemps, les crues déposent également des boues sur les rives, remontant aussi leur niveau. Ce processus élève peu à peu l'ensemble, jusqu'à le mettre au-dessus de la plaine environnante; tôt ou tard, les rives cèdent et le fleuve déborde. Un faible courant d'eau reste dans l'ancien lit, mais le fleuve s'en fraye un nouveau et le processus peut recommencer. Or, plus on va vers le Sud, plus l'idée de permanence s'estompe pour faire place à l'impression d'une modification continuelle. Car dès l'entrée dans la plaine alluviale les deux fleuves se débarrassent d'une partie de plus en plus importante de leur charge ; ils ont donc tendance à exhausser leurs alluvions et finalement à dominer de quelques mètres la plaine environnante, ce sont les levées qui mettent des siècles et même des millénaires à s'édifier et sur lesquelles se sont installées les agglomérations, jusqu'à ce qu'une crue plus forte que les précédentes entraîne le fleuve hors de son cours et l'oblige à se frayer une nouvelle voie lorsque les eaux se retirent. Périodiquement il se crée donc de nouveaux tracés et l'on comprend que dans ces conditions l'emplacement des fleuves ait connu de grandes variations au cours de l'histoire, que les villes qui les bordaient aient été marquées du sceau d'une grande précarité. Plus on va vers le Sud, plus s'accentue ce sentiment d'incertitude : dans la zone des marais l'eau se mêle à la terre dans un inextricable réseau de voies d'eau où la barque est le seul moyen de relation. Dans un tel contexte les datations précises deviennent plus qu’aléatoires, au fur et à mesure que l’on s’enfonce dans les fouilles et les méandres du temps.

En raison du comportement de l'Euphrate au cours des millénaires passés, les premiers arrivants ont probablement trouve région beaucoup plus engageante et moins aride que celle nous voyons maintenant. Outre les lits principaux (il y en avait au moins trois au III' millénaire), on en comptait beaucoup d'a plus petits, reliés entre eux par des canaux et des étendues marécageuses. Ces conditions produisaient plus de végétation qu'aujourd'hui, de sorte que la région n'était pas seulement favorable pour la chasse, la pêche et l'élevage, elle offrait égale des possibilités pour les populations qui venaient s'y installe apportant avec elles une tradition agricole embryonnaire. Il suffisait de semer leurs graines sur les levées de terre anciennes rives, et les semailles suivaient leur cours jusqu récolte, au prix d'un travail minimal. L'accroissement de la population exigeant des moissons plus abondantes, il suffisait alors de creuser des fossés pour drainer de nouvelles bandes de terre, d'utiliser ces fossés comme canaux pour apporter l'eau plus loin dans les terres. Les débuts furent modestes, mais ils marquèrent la naissance de cités qui allaient devenir importantes, telles, l'Érech (Uruk) de la Genèse, x, 10), Ur en Chaldée et Babylone.

La Bible a permis à la mémoire de cette civilisation de perdurer :  les noms d'Ur, de Ninive, de Babylone et de Suse sont restés aussi puissamment symboliques que ceux d'Athènes et de Rome.

L'histoire commence à Sumer

La légende de Bérose. Bérose était un prêtre babylonien qui vivait au III siècle avant notre ère dans un pays hellénisé par les successeurs, d'Alexandre, et qui avait écrit en mauvais grec une histoire de son pays intitulée Babyloniaca, dédiée au souverain séleucide Antiochos I (281-260 av. J.-C.). Cet ouvrage est perdu, mais des fragments de l'abrégé qu'en avait fait, au I siècle de notre ère, l'écrivain Alexandre Polyhistor ont été préservés par l'historien juif Flavius Josèphe, son contemporain, et par l'évêque Eusèbe de Césarée, au III siècle. Or, au début de ses Babyloniaca, . Bérose raconte qu'à l'origine les habitants de la Babylonie vivaient « sans lois, tout comme des animaux sauvages ». Mais voici qu'un être étrange, mi-homme mi poisson, nommé Oannès, était sorti de la mer Érythrée (nom qu'on donnait alors au golfe Persique aussi bien qu'à la mer Rouge), « en un lieu adjacent à la Babylonie », et avait vécu quelque temps avec ces sauvages. « II leur apporta la connaissance des lettres, des sciences et de toutes sortes de techniques. II leur apprit aussi à fonder des cités, établir des temples, promulguer des lois et mesurer les terrains. Il leur révéla également l'agriculture et la cueillette des fruits et, en général, donna aux hommes tout ce qui est lié à la vie civilisée. » Puis il replongea dans la mer, où il avait d'ailleurs passé toutes ses nuits, « car il était amphibie ». Cette histoire fantasmagorique ne recelait-elle pas une part de vérité ? N'était-elle pas le reflet, déformé et enveloppé de mystère, d'une lointaine tradition selon laquelle des hommes venus par mer auraient un jour débarqué pour introduire la civilisation dans une Mésopotamie encore préhistorique, ce qu'avaient fait, précisément, les Sumériens ?

Le berceau d’origine

C'est aussi au pétrole qu'on doit d'autres recherches, celles-ci dans les domaines de la géologie et de la géophysique, mais ayant parfois des retombées sur l'histoire, la préhistoire et l'archéologie du Golfe et des pays voisins. De ces recherches, nous ne retiendrons ici que les sondages sous-marins effectués en 1964-1965 par les géologues du navire océanographique allemand Meteor, parce qu'elles ont un rapport direct avec notre sujet. En effet, ces sondages ont permis de confirmer et surtout de dater ce que l'on connaissait déjà depuis longtemps, à savoir que le niveau du golfe Arabo-Persique a fluctué considérablement pendant tout le Pléistocène et le début de l'Holocène, selon que se énormes calottes glaciaires qui, à quatre reprises, ont recouvert tout le Nord de l'Europe et de l'Amérique.

Ainsi, on a pu établir que vers 70000 av. J.-C., dans l'intervalle chaud entre les deux dernières glaciations (Riss et Würm), le niveau du Golfe était supérieur de quelque 8 mètres au niveau actuel, ce qui implique que les eaux recouvraient alors une grande partie de la plaine mésopotamienne. Le niveau baissa ensuite, à mesure que le climat devenait plus froid et que les glaciers se reformaient, pour atteindre son point le plus bas (-120 m) à l'acmé de la glaciation de Würm, vers 14000 av. J.-C. Le Golfe tout entier était alors une large plaine traversée par le Tigre et l'Euphrate (ou l'équivalent de l'actuel Shatt el-Arab), qui se jetaient directement dans le golfe d'Oman. Puis, la calotte glaciaire reculant, le niveau du golfe Arabo-Persique remonta, très lentement d'abord, ensuite plus vite. Le sommet du Golfe se situait à l'est de la péninsule de Qatar vers 12000 av. J.-C., à mi-chemin entre Koweit et Bahrein vers 10000 av. J.-C., environ, 100 kilomètres plus au nord vers 8000 av. J.-C. ; à la latitude de Koweit vers 6000 av. J.-C. ; et à son emplacement actuel vers 4000 av. J.-C. Une dernière montée des eaux, vers 3000 av. J.-C., aurait encore élevé le niveau d'environ 3 mètres, assez pour submerger une partie de la Basse-Mésopotamie, et c'est l'alluvionnement progressif par des fleuves désormais à faible pente qui aurait fait reculer la mer, la ville d'Ur se situant à 20 ou 30 kilomètres du rivage vers 2800 av. J.-C.

II est donc possible de penser qu'entre 14000 et 3000 avant notre ère, ce qui est aujourd'hui le fond du Golfe était une large vallée arrosée par un ou deux grands fleuves et leurs affluents, parsemée aussi de lacs et, semble-t-il, habitable. Et l'on ne peut s'empêcher de rêver que cette vallée, à partir d'une certaine époque qui reste à définir, a pu être habitée par les Sumériens ou tout au moins leurs ancêtres.

Cette hypothèse, qu'on ose à peine formuler à voix basse, aurait l'avantage de résoudre certains problèmes. Elle fournirait un semblant de base rationnelle à la légende racontée par Bérose. L'homme-poisson Oannès personnifierait ce peuple reculant devant la montée des eaux, littéralement « sortant de la mer », pour s'installer autour d'Éridu, puis dans toute la Basse-Mésopotamie.

Les hommes. La révolution néolithique 


Le cadre naturel de la révolution néolithique est la zone du " Croissant fertile " , c'est-à-dire, l'arc montagneux que constituent au nord-est les monts du Zagros, au nord les monts du Taurus et à l'ouest les chaînes littorales du Liban et de l'Anti-Liban.
Au départ, la Mésopotamie du sud, l'Anatolie et le littoral de la mer Méditerranée ne participent pas à la néolithisation parce que ces régions sont situées hors de la zone d'agriculture sèche.
Cette zone du Croissant fertile bénéficie de conditions naturelles exceptionnellement favorables à la néolithisation en raison de :
1. La présence de plantes sauvages, céréales (blé et orge) ou légumineuses (pois, lentilles) déjà consommables avant l'apparition de leurs versions domestiques;
2. La présence d'ongulés de steppe (boeufs, moutons et chèvres sauvages) dont les troupeaux parcouraient ce territoire.
Ces plantes comestibles et ces animaux seront les réserves naturelles des espèces qui seront domestiquées.

Les premiers villages préagricoles (10000 - 8000)

C'est au Levant (en Palestine) qu'apparaissent entre 10000 et 8000 les premiers villages néolithiques, avant l'arrivée de la " production de subsistance ". C'est la période de la sédentarisation.
Ces villages sont des agglomérations de cabanes à demi enterrées dans des fosses rondes d'un diamètre de 3 à 4 m présentant des parois de terre soutenues par des pierres empilées que les archéologues appellent " maisons en fosses rondes ". Il est important de savoir que la sédentarisation survient avant l'arrivée de l'agriculture et de l'élevage et qu'elle est indépendante de ceux-ci. On s'installe dans un environnement qui présente les ressources nécessaires en eau et nourriture.

L'apparition de la production de subsistance (8000-7000)
C'est lors de cette période que surviennent les premières expériences agricoles dans les villages de chasseurs-cueilleurs au Levant.
On retrouve sur le site de Jéricho, au Levant, du blé domestiqué. On détecte également sur le site de Mureybet, sur l'Euphrate en Mésopotamie, l'existence des premiers " champs ", c'est-à-dire de concentrations artificielles de céréales au voisinage même du village. 
Aussi, au même moment, les chasseurs poursuivent certaines espèces seulement d'ongulés (boeufs et ânes sauvages) parce que plus rentables que le petit gibier. Surviendront ensuite les premières tentatives d'élevage de petits animaux ruminants (ovins, capridés), puis des grands (bovins).

Les villages d'agriculteurs-éleveurs (7000-6000)
Lors de cette période, le nombre de sites augmente dans la zone du Croissant fertile et leur taille grandit. On remarque aussi une expansion hors de la zone d'agriculture sèche (Croissant fertile) vers la vallée de l'Euphrate, le littoral méditerranéen et le plateau anatolien.
On remarque aussi que les pratiques d'agriculture et d'élevage se généralisent. Il s'agit d'une " phase de consolidation des acquis " et d'échange de ces inventions d'un bout à l'autre du Croissant fertile. Il y a une plus grande consommation de céréales en raison de l'amélioration des techniques agricoles.
Cette période voit aussi apparaître le commerce en raison de l'accumulation d'un surplus d'aliments qui va permettre aux populations les plus " riches " de se procurer, par le troc, des objets qu'ils ne trouvent pas dans leur région, mais qui sont fabriqués ailleurs.

L'irrigation des terres par l'homme n'apparaît pas tout de suite dans les plaines du Tigre et de l'Euphrate. C'est dans les collines qu'apparaissent les premières traces de canaux qui étaient alimentés à partir des rivières (à Choga Mami et peut-être aussi à Tell es-Sawwan). Ces premières tentatives sont encore imparfaites, mais elles marquent le début d'une technique qui favorisera l'émergence des cités.
 
Partout des plans d'habitats plus complexes se développent. On adopte alors le plan rectangulaire à plusieurs cellules, qui facilite l'ajout de pièces au fur et à mesure des besoins.

Autre événement à survenir, à partir de 7000 environ la céramique se diffuse et la poterie d'usage apparaît partout. Certaines fabriques possèdent déjà un décor peint géométrique, mais comportant aussi des représentations figurées de l'être humain et du monde animal. L'usage de la céramique devient si courant que les archéologues en trouvent de grandes quantités lors des fouilles. Les vases étaient souvent brisés après une courte période d'utilisation et ces fragments se sont conservés. Ces tessons de céramique sont un moyen qui permet aux archéologues de distinguer les cultures locales en fonction des styles de céramiques utilisés par les populations. L'étude de la céramique et de ses styles permet aux archéologues de définir les séquences culturelles et la chronologie des sites de façon plus précise qu'on ne pouvait le faire avec les outils de pierre. Ainsi, la céramique sert-elle aujourd'hui à dater les sites (en chronologie relative surtout).

La néolithisation va s'achever vers 6000. Entre temps, chaque site va développer à sa façon les éléments de la néolithisation. Il est important de rappeler à ce stade-ci que la néolithisation accomplie est caractérisée par les 5 éléments suivants :
1. Usage de la pierre polie
2. Villages construits
3. Pratique de l'agriculture
4. Pratique de l'élevage
5. Fabrication de la céramique

L’habitat

Les plus anciens établissements de Babylonie méridionale ont été de petits villages, installés dans des zones rendues habitables par la proximité d'étangs, de lacs et de petits courants d'eau alimentés par l'Euphrate. Aujourd'hui encore, il est possible de vivre dans les marais du sud de l'Irak grâce à la pêche et à la cueillette de plantes comestibles, de sorte que la vie a fort bien pu s'y installer aux temps préhistoriques, avant toute invention de l'agriculture et de l'irrigation. Mais c'est seulement après les débuts d'exploitation de ces ressources, dégageant rapidement des surplus de céréales et entraînant une augmentation constante de la population, que certaines agglomérations ont peu à peu atteint la taille de villes.

Dans les marais du sud de l'Irak actuel pousse une variété de roseau géant qui peut dépasser 3,50 mètres. Groupés et attachés en faisceaux serrés, ces roseaux remplacent très convenablement poutres et piliers, et les Arabes actuels les utilisent toujours pour édifier l'armature de bâtiments allant des huttes simples aux grandes maisons ornées. Certains des bâtiments les plus anciens du Sud mésopotamien étaient de ce type: on les trouve représentés dans le contexte du premier art religieux et sur des sceaux-cylindres; des traces d'anciennes huttes de roseaux ont été découvertes sur plusieurs sites préhistoriques. L'emblème de la grande déesse Inanna, utilisé avant 3000 avant J.-C., est habituellement interprété comme un faisceau de ces grands roseaux liés ensemble pour former un décor de pilastres encadrant une porte. Certains textes mentionnent des édifices de roseaux.

Ces maisons sumériennes en roseaux sont construites, cimentées par un adobe, fait d'argile et de paille pétri à l'eau et durci au soleil. portes en bois avec des gonds pivotant dans des alvéoles de pierre. Sols en terre battue. Toits en roseaux recourbés ou en roseaux couverts de boue posés sur une charpente plate en bois. Premières maisons à Hassuna, et à Arpachiyah près de Ninive. Les tout premiers édifices d'Our étaient des huttes de roseaux, dont l'armature était faite d'une série de piliers en faisceaux de roseaux ; entre ces piliers, des nattes de roseaux tissés servaient de parois. Les édifices de brique imitaient ce type de structure : de forts piliers étaient unis les uns aux autres par des panneaux plus minces.

L'occupation de la Mésopotamie méridionale était bien plus ancienne qu'on ne l'avait cru jusque-là. Et c'est aux fouilles d'Éridu que l'on doit cette révélation.

Comparée à Ur , dont elle n'est distante que d'une quinzaine de kilomètres, Éridu n'a jamais été une grande cité, mais elle a tenu une place de premier plan dans la tradition sumérienne. En effet, selon la grande Liste royale sumérienne, publiée en 1939 par le sumérologue américain Thorkild Jacobsen , c'était la plus ancienne de toutes les villes mésopotamiennes, celle où « la royauté était descendue du ciel » pour la première fois, bien avant le Déluge, et les noms de ses deux souverains, Alulim et Alalgar, sont cités par Bérose, sous une forme déformée et grécisée (Aloros et Alaparos), comme étant ceux du «Premier roi du pays » et de son fils. Autre point notable: d'autres textes indiquent clairement qu'Eridu était située « sur le rivage de la mer ».

L'Anglais Seton Lloyd et l'Iraqien Fuad Safar, qui fouillèrent à Éridu de 1946 à 1949, mirent au jour un cimetière, un grand bâtiment baptisé « palais » et les restes d'une ziggurrat construite sous la Troisième Dynastie d'Ur (env. 2100-2000 av. J.-C.). Mais, sous un angle de cette ziggurrat, ils découvrirent une impressionnante série de 18 temples bâtis l'un au-dessus de l'autre, ce qui témoignait à la fois d'une très longue occupation du site et peut-être d'une très ancienne dévotion au même dieu. Si l'on en juge par les nombreux restes d'offrandes de poissons dans chacun de ces temples, ce dieu pouvait être Enki, le dieu sumérien des eaux, ou au moins son équivalent.

Le concept religieux 

Avant l'apparition de textes déchiffrables, notre connaissance de la religion dépend presque exclusivement des vestiges artistiques. Les exemples de l'art religieux datés du Paléolithique supérieur montrent que trois domaines au moins étaient alors d'un intérêt particulier pour les populations: le succès à la chasse, la prolifération des espèces chassées et la fécondité des femmes. Cette dernière préoccupation est illustrée par de nombreuses figurines de terre séchée ou cuite représentant des femmes lourdement enceintes ou particulièrement charnues. La révolution néolithique - après 10 000 ans avant J.-C. - a entraîné de nouveaux développements. En particulier, l'antique représentation de femme enceinte évolue alors vers une figure de Déesse-Mère ou Grande-Mère, être surnaturel aux pouvoirs illimités, incarnant la puissance vitale que les populations préhistoriques percevaient à l'oeuvre dans la fécondation, la naissance et la maternité. Les divinités masculines correspondantes ne sont apparues que beaucoup plus tardivement.

À l'exception de la Déesse-Mère, les populations préhistoriques ne concevaient apparemment pas les pouvoirs surnaturels sous une forme humaine, mais plutôt dans la manifestation des phénomènes naturels. Les exemples les plus typiques sont le ciel, le vent, l'eau, le soleil, la lune, la tempête et les animaux sauvages. On en trouve une belle illustration dans l'extrême sud de la Mésopotamie, où les plus anciens établissements humains se trouvent dans les zones de marais et de lagunes. Les habitants de ces régions voyaient un être surnaturel à l’œuvre dans les eaux douces dont toute vie dépendait: lorsqu'ils creusaient le sol, ils tombaient très vite sur l'eau, ce qui leur suggéra l'idée d'un grand océan d'eau douce sous la surface de la terre. Ils appelèrent ce principe abzu, qui pouvait à son gré donner la vie ou la détruire par l'inondation. Par la suite, l'idée se développa qu'un dieu à forme humaine se cachait derrière l'abzu, dont il contrôlait les manifestations.

À la fin du IV millénaire, les cités commencèrent à se développer dans le sud de la Mésopotamie, entraînant une complexification du mode de vie. La fertilité resta toujours un souci primordial dans la religion babylonienne, mais il s'y ajoutait des nécessités supplémentaires, impliquant des changements dans la conception des puissances surnaturelles. Les principes divins donnèrent progressivement naissance à des divinités anthropomorphiques.

 Une agglomération humaine avait toujours un dieu ou une déesse tutélaire, dont les cités-États étaient leurs créations primordiales et que ceux-ci avaient déterminé de toute éternité, dès l'origine, tous les aspects de la société des hommes. Ainsi, comme il existait diverses institutions et diverses fonctions dans chaque communauté humaine, il fallait nécessairement qu'il y eût un système correspondant dans le monde des dieux. En conséquence, les grands dieux et les divinités protectrices des villes avaient leur cour et leur famille, et de nombreux assistants allant du vizir au coiffeur-manucure. Chaque activité ou artisanat humain était placé sous la responsabilité d'une divinité. Un immense panthéon se mit ainsi rapidement en place, si bien qu'au temps des premières listes divines, à el-Farah (vers 2600 av. J.-C.), on dénombrait déjà presque quatre mille divinités nommées, organisées sur le modèle hiérarchique de la société humaine.

Les dieux anthropomorphes, ont souvent des formes symboliques non humaines plus anciennes, spécialement au III millénaire. Ainsi, Enki, le dieu d'Eridu et des profondeurs aquatiques, portait le nom sumérien de Dara-abzu, ce qui signifie littéralement « Bouquetin-de-l'abzu », évoquant une sorte de monstre aquatique vivant dans les marais et dont les cornes émergent à la surface des eaux, comme les joncs.

Conclusion

Ce survol historique n’a rien d’exhaustif, mais chacun peut aisément compléter son information personnelle, car la documentation sur ces sujets et foisonnante à souhait.

Pour ce qui me concerne c’est largement suffisant pour retrouver la trace du serpent et de sa semence à travers l’histoire, les mythes, les légendes les poèmes et la liturgie religieuse de cette époque.

Je vous invite donc à suivre le cheminement de la semence de Caïn et sa descendance, guidée et instruite par Lilith, le chérubin déchut qui veut s’élever en gloire jusqu’au trône de Dieu.

LE JARDIN D’EDEN

Dans cette étude j' ai fait ressortir dans leur contexte historique quand et qui agit afin de faire croître la semence du serpent. Il s' agit maintenant de savoir précisément où. 

Connaissant alors les acteurs, l'époque et le lieu précis nous pourrons avec l'aide du Saint-Esprit revenir jusqu'à notre époque afin de passer de la Genèse à l'Apocalypse, non plus par la vision symbolique, prophétique et spirituelle des choses, mais par leurs réalités physiques aujourd'hui. Comme tout débute dans le jardin d'Eden, je vais donc chercher à situer le jardin avec précision. 

ruy rsa Mda:h-ta Ms Mvy:w Mdq:m Nde:b-Ng Myhla hwhy ejy:w 8 
8 Vayita Yahvé Elohim gan-be'Eden mikedem vayasem sham et-ha'adam asher yatzar. 

8 Yahvé Elohim planta un jardin en Eden et y plaça là-bas l’adam qu’Il avait façonné. 

Pour beaucoup le jardin de l’Eternel est un lieu de délice, d’où la traduction, le jardin d’Eden, le jardin des délices. Désolé, encore une fois, mais c’est faux ! 

L’Eternel place Adam dans un jardin, un enclos pourrait-on lire, afin qu’il y fructifie, donc porte des fruits comme un arbre, dans une région appelé Eden car elle est délicieuse et c’est à l’est (le levant), de cette région que le Seigneur y place Son jardin et Son arbre de vie. Le jardin n’est pas l’Eden mais il est placé dans l’Eden Nde:b . 

La linguistique nous apprend que, non seulement, la notion d’Eden, mais le terme lui-même, sont pré-hébraïques. En effet, l’Eden hébreu a son origine dans le terme sumérien Edinu (plaine, campagne). C’est à Sumer également que nous trouvons la plus ancienne notion de Gan, qui, en sumérien désigne un champ, une terre cultivée. De ce Gan sumérien est issu plus tard le Gannatu Akkadien (parc) et plus tardivement encore le Gan hébreu qui désignera le parc ou jardin d’Eden. Le Gan Eden hébreu est donc le parc ou le jardin dans la plaine ou la campagne. L’Eden sumérien se nomme Nidduki, équivalent de Dilmun Akkadien. Les deux termes ont le sens de pays de gloire, de soleil et de lumière. Les traditions suméro-sémitiques situent l’Eden dans le golfe Persique (nommé Mer ou Fleuve Amer ou encore Mer du Soleil Levant).

Le même nom de Dilmun désigne aussi, dans les textes mythologiques Sumériens, un lieu "saint et pur", en particulier dans le mythe d' "Enki et Nînhursag". Il est dit que, "lorsque le dieu Enki s'y établit avec son épouse, le pays devint pur et lumineux." A Dilmun, auparavant ne croassait nul corbeau, ne cacabait nul francolin; nul lion ne tuait, nul loup ne se jetait sur des agneaux !" . C 'était une sorte de paradis où il semble qu'on ne connaissait ni le travail ni la vieillesse. Enki s'y établit avec la déesse Ninsikila, «la dame pure «, une déesse dilmunite. Cette dernière s'étant plainte du manque d'eau "l'habile Enki, devant Nintu la mère du pays emplit toutes les rigoles de son Sperme" et de son sperme inonda les cannaies". Le dieu ne se contente pas de distribuer ainsi sa faconde virile, il la déverse dans le giron de Ninhursag d'où naquit Ninsar,"Dame des plantes vivrières". 

Le jardin est donc le lieu de départ de bien des événements et il convient d’être bien sûr que les lieux sont les mêmes dans l’histoire sumérienne et celle décrite dans la Bible, avant de poursuivre plus en avant. Vérifions cela ensemble, si vous voulez. Je vais prendre les choses comme elles sont, simplement, en admettant que la bible dise vraie, et l’archéologie aussi, en mettant seulement chaque chose à sa place. Commençons par la parole de Dieu.

LA LOCALISATION 

Genèse 2 : 8 Puis l'Eternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l'orient, et il y mit l'homme qu'il avait formé.

9 L'Eternel Dieu fit pousser du sol des arbres de toute espèce, agréables à voir et bons à manger, et l'arbre de la vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal.

10 Un fleuve sortait d'Eden pour arroser le jardin, et de là il se divisait en quatre bras.

11 Le nom du premier est Pischon; c'est celui qui entoure tout le pays de Havila, où se trouve l'or.

12 L'or de ce pays est pur; on y trouve aussi le bdellium et la pierre d'onyx.

13 Le nom du second fleuve est Guihon; c'est celui qui entoure tout le pays de Cusch.

14 Le nom du troisième est Hiddékel; c'est celui qui coule à l'orient de l'Assyrie. Le quatrième fleuve, c'est l'Euphrate.

Un des objets de la bible est de décrire l’histoire des fils de Dieu au travers des âges et pas celle des premiers hommes à nos jours, d’où, bien des confusions et des incompréhensions, et l’erreur vient du mot homme, que l’on attribut indistinctement aux fils de Dieu et au habitants de la terre qui ne connaissent pas Dieu. Or la nuance est de taille, Adam (de Adamah, terre, sol) fut bien tiré de la poussière du sol, mais Dieu créa l'homme Adam, avant tout à son image, il le créa à l'image de Dieu. Comme nous l’enseigne le tabernacle, les fils de Dieu sont l’expression de l’amour de Dieu, des réceptacles destinés à recevoir cet amour et son Esprit. Il faut avoir du discernement, afin de faire le distinguo dans la bible, entre les hommes fils de Dieu porteurs de son Esprit et les autres issus d’une évolution lente des espèces. Car seulement 6000 ans nous séparent de la création d’Adam, et physiquement rien ne le séparait des hommes alentour, tout est dans l’Esprit. Qu’il y ait confusion aujourd’hui sur le sujet est presque normal, car déjà certains fils de Dieu du temps d ‘Adam, eux aussi ne prêtèrent aucune attention à cela et allèrent vers les filles des hommes, mais ils le payèrent de leurs vies au déluge, mais ne brûlons pas les étapes, et poursuivons sur la situation géographique du jardin d’Eden. 

Un fleuve sortait du jardin, là c’est pareil que pour le sens du mot homme, il faut du discernement, car il ne s’agit pas de le concevoir comme un observateur humain qui se tient placé à la limite du jardin et observe le courant du fleuve afin de déterminer si le fleuve entre ou sort du jardin, mais comme Dieu qui place ce jardin sur la terre. Ce n ‘est pas Moïse qui écrit cela, mais c’est Dieu qui le lui dicte sous l’action de son Esprit Saint, il faut donc avoir une vision verticale de la région comme si une carte est dépliée devant vous et que vous décrivez ce que vous voyez, vue de dessus comme le fait Dieu et pas un homme. Eh bien prenez n’importe quelle carte où figure le tigre (Hiddékel), l’Euphrate, deux bras latéraux qui partent de ces deux là, et repartez dans l’autre sens jusqu'à ce qu’ils ne forment plus qu’un fleuve et vous aurez localisé le jardin. C’est enfantin, il s’agit du pays de Sumer (en sumérien Kengi, akkadien Shumeru, en hébreu Shinéar), dans l'Antiquité, pays d'Asie occidentale, correspondant approximativement à la Babylonie des temps bibliques et traversé par le Chatt al Arab aujourd’hui.

Je voulais néanmoins savoir si des éléments plus probant me le confirmais vraiment, et le Seigneur agit et confirma. Jugez en vous même.

Les découvertes géologiques modernes ont beaucoup progressé au 20eme siècle, apportant de nombreuses réponses positive à ce qui n’apparaissait que comme un mythe, ou une légende pour beaucoup, "le jardin d’Eden". 

Des preuves évidentes que les quatre rivières du jardin d'Eden - le Pischon, le Guihon, le Hiddekel et l'Euphrate, étaient des rivières réelles, ayant existé sur un paysage moderne avant l'inondation de Noé, sont maintenant établis. 

L'Oued maintenant sec Batin Al, était probablement la Rivière Pischon, le Guihon était probablement la Rivière Karun et le Hiddekel, le Tigre et les rivières de l'Euphrate ont coulé approximativement dans les mêmes cours qu'ils occupent aujourd'hui. La confluence de ces quatre rivières a été placée en tête du Golfe Persique, dans le Chat El Arabe.

LES QUATRE RIVIERES

1. Toutes les quatre rivières étaient des rivières historiques, pas des rivières mythiques.

2. Toutes les quatre rivières ont coulé dans le Golfe Persique en Mésopotamie. Elle n'étaient pas des rivières qui ont coulé dans d'autres parties du monde comme cela a été suggéré par des auteurs divers.

3. Toutes les quatre rivières (ou des lits de rivière maintenant à secs) de la Genèse sont toujours là; c'est-à-dire que l'auteur de la Genèse les a identifié dans un paysage moderne, celui qui est presque identique à celui qui existe toujours dans l'Irak et l’Iran contemporain.

LE PISCHON

Chaque croyant dans la Bible s'est demandé une fois ou l’autre quel était l'emplacement du jardin idyllique d’Adam.

Moïse a écrit qu'il était "à l'est en Eden" et il a nommé quatre rivières qui ont convergé là : le Pischon, le Guihon, le Tigre et l'Euphrate (2:10-14). On connaît les cours de ces deux derniers, mais l'autre paire a été impossibles à identifier, du moins jusqu'à présent.

La Rivière Pischon (2:11-12) a été identifiée à différents endroits par les savants, confondu une fois avec le Nil, puis l'Indus, le Gange, ou d'autres rivières. Le manque d’accord général provient du fait qu'aucune rivière connue ne correspondent à la description de Moïse. 

11 Le nom du premier est Pischon; c'est celui qui entoure tout le pays de Havila, où se trouve l'or.

12 L'or de ce pays est pur; on y trouve aussi le bdellium et la pierre d'onyx.

La Terre de Havila.

La Bible mentionne deux Havila : Havila le fils de Cush (Genèse 10:7) et Havila le fils de Jokthan (Genèse 10:29). "La terre de Havila" a été interprété par beaucoup de savants bibliques comme étant l'Arabie et Jokthan est considéré comme étant le chef des tribus d'Arabie, et la plupart de ses fils peuvent être situés dans des zones de ce qui est maintenant l'Arabie Saoudite et le Yémen.

Apparemment "la terre de Havila" est mentionné comme une région entière plutôt qu'une place particulière, puisqu'il semble y avoir eu plus qu'une tribu portant ce nom.

Mais où est la Rivière Pischon dans la terre de Havila ? Il n'y a aucune rivière coulant des montagnes occidentales de l'Arabie Saoudite au bas du Golfe Persique. Il n'y a aucune rivière éternelle coulant à travers l'Arabie Saoudite aujourd'hui, mais il y a la preuve qu'une telle rivière a vraiment coulé là un jour dans le passé. 

Seulement 10 cm de pluie tombent par année maintenant dans l'Arabie Saoudite, mais il y a 6000 ans, le climat était beaucoup plus humide qu’il ne l’est aujourd'hui. Encore en 3500 avant Jésus-Christ, on recensait des lacs antiques ayant existé dans "le Quart Vide" de l'Arabie Saoudite, qui est aujourd'hui le plus grand désert de sable du monde. Quoique plus sèche, la phase toujours humide a existé d'environ 4000 à 2350 av. J-C, suivi par une phase plus aride d'environ 2350 à 2000 av. J-C. C'était alors, à environ 2000 av. J-C, que le climat est devenu hyper-aride et que les rivières de l'Arabie ont séché. 

D’Havila elle-même l’emplacement est incertain, mais il est généralement associé aux régions occidentales du sud de la péninsule Arabe. 

L'or de cette terre est pur (Genèse 2:12). 

Mahd adh Dhahab : Berceau d'Or 

L'or de cette terre est en effet bon! Mahd adh Dhahab (littéralement "le berceau d'or") était la plus grande et une des mines d'or les plus riches du monde antique. On croit que c'est "l’Ophir" fabuleux de la Bible, la source de l'or du roi Salomon. (Ophir était en outre un autre des fils de Jokthan; Genèse 10:29.) 

L'or d'Ophir est mentionné dans les passages suivants : 1 Rois 9:28, 10:11, 22:48; 1 Chron. 29:4; 2 Chron. 8:18, 9:10; Ps. 45:9; et Esa. 13:12. 

Basé sur le nombre de tailings antiques (des déchets laissés après que le minerai est traité), les géologues ont évalué que le Mahd adh Dhahab, produisait plus de 950,000 onces (environ 30 tonnes) d'or dans l'antiquité. 

Il a aussi été extrait dans les temps modernes. 

La première ligne de preuves vient du Mahd adh Dhahab lui-même. Un programme trenching a continué en 1973 et a montré que la terre la plus riche était à Mahd adh Dhahab, qui se trouve au sud-est de Mine Hill dans plusieurs canaux antiques situés sur les flancs du Jebel Mahd adh Dhahab et dans des vallées du jebel (jebel signifie la montagne). Ces canaux d'érosions antiques pourraient avoir produit les dépôts alluvionnaires d'or, rassemblés par les populations pré-Salomonique. Cette méthode de ramassage aurait laissé peu ou pas de trace des premières activités d'extraction.

La deuxième ligne de preuve est la référence à l’Ophir dans Job 22:24 : Jette l'or dans la poussière, L'or d'Ophir parmi les cailloux des torrents. 

La date où le Livre de Job a été écrit est incertaine, mais quelques savants bibliques placent Job dans la période patriarcale, (Job aurait vécu au temps qu'Abraham), car malgré son grand âge Job ne fait pas mention à la loi, au tabernacle ou au temple dans son livre.

La troisième ligne de preuve est archéologique. L'Or apparaît soudainement dans les rapports archéologiques de la Mésopotamie dans la Période Uruk (environ 3500 av. J-C). Une petite variété d'artefacts d'or a été récupérée en Irak du sud, daté d’environ 3500 av. J-C; par exemple, dans Uruk ceux trouvés dans les couches de la base du Temple Blanc.

Cependant, à la III Période Dynastique (environ 2500 av. J-C), l'utilisation de l’or, l’électrum (un mélange d'argent et d'or variant de 30-40 % ou de 60-70 %), l'argent et le cuivre avaient augmenté significativement, comme le prouve les tombeaux royaux d'Ur où ces métaux ont été trouvés en grande profusion. 

Où les Mésopotamiens antiques ont-ils obtenu tout or et l'argent qu'ils ont utilisé pour leurs bijoux et temples ? 

Ils doivent avoir eu des relations commerciales établies avec des places où ces métaux étaient extraits, puisque la Mésopotamie elle-même est exempte de mines de métal. La mine d'argent ou d'or la plus proche d’Ur et Uruk est Mahd adh Dhahab. 

L'or trouvé à Mahd adh Dhahab, et surtout l’électrum (l'argent et l'or) se retrouvent dans des veines de quartz. En plus de l'or, les mines ont aussi produit une quantité substantielle d'argent, de cuivre, de zinc ou de plomb. 

Le faisceau de preuves est suffisamment convergent pour pouvoir affirmer désormais avec certitude que l’or cité dans Genèse 2 :11 est bien celui de Mahd adh Dhahab (littéralement "le berceau d'or"), placé environ à 125 milles au sud de Médine, dans les Montagnes Hijaz, qui produisent actuellement plus de cinq tonnes d'or en une année.

Le bdellium

Bdellium est une résine de gomme parfumée obtenue à partir des plantes de la famille du bursera, tout comme l'encens qui vient des arbres du genre Boswellia de la même famille que le bursera, tandis que la myrrhe et le bdellium viennent des arbres du genre Commiphora.

Le bdellium est une substance quelque peu semblable à la myrrhe et est souvent considéré comme de la myrrhe, dans le passé la distinction entre ces deux types de produit n'était pas nette. 

Toutes ces sortes de gommes résineuses (l'encens, la myrrhe et le bdellium) ont été utilisé dans le Moyen-Orient antique pour les cultes religieux, la cosmétique (le parfum) et des buts médicinaux. Des textes cunéiformes notent que la myrrhe (bdellium) a été utilisée dans la fabrication de cataplasmes pour la tête et pour traiter les maux des yeux, le nez et des oreilles, et pour d'autres buts médicinaux 

Les arbres dont la myrrhe et bdellium sont extraits ont poussé dans le passé seulement en Arabie du sud et en Somali du nord. Spécifiquement pour l'Arabie du sud, la myrrhe (bdellium) a poussé dans le pays moderne du Yémen.

La Pierre d'Onyx 

"La pierre d'onyx" de Genèse 2:12 n'est pas facile à identifier. Car le problème est double. 

Le premier est archéologique. Les premières périodes d'extractions de l'or à Mahd adh Dhahab n'ont pas été dans de bonnes proportions examinées, et la recherche des sources de pierres précieuses l’a été encore moins. 

Quelques passages bibliques confirment cependant que des pierres précieuses étaient apportées de l'Arabie à l'Israël avec l'or. Des pierres précieuses sont mentionnées avec l'or d'Ophir dans 1 Rois 10:2, 10, 11 et 2 Chron. 9:1, 10. La question est, que considérait on comme étant des pierres précieuses dans l’antiquité? 

1 Chron offre à une réponse. 29:2 J'ai mis toutes mes forces à préparer pour la maison de mon Dieu de l'or pour ce qui doit être d'or, de l'argent pour ce qui doit être d'argent, de l'airain pour ce qui doit être d'airain, du fer pour ce qui doit être de fer, et du bois pour ce qui doit être de bois, des pierres d'onyx et des pierres à enchâsser, des pierres brillantes et de diverses couleurs, toutes sortes de pierres précieuses, et du marbre blanc en quantité. Ce passage montre que l'on a considéré l'onyx comme étant précieux, bien que nous considérions maintenant de telles pierres comme seulement semi-précieuses. 

Le deuxième problème avec l'identification "de la pierre d'onyx" de Genèse 2:12 est linguistique. Qu'est-ce qui était exactement identifié par le terme "onyx" par l'auteur de la Genèse? Dans l'antiquité, beaucoup de noms différents ont été utilisés pour des pierres, même pour le même type de pierre, selon la couleur, la qualité etc… Aussi dans un certain nombre de cas, il est apparent que la signification de ces noms a changé avec le temps. Le mot grec "onychion" (l'onyx) employé comme un terme général pourrait s’attribuer au carnelian, au béryl, au lapis lazuli, au cristal de quartz, ou même au marbre, Mais d'habitude il a été utilisé pour les sous-variétés réunies et variées de calcédoine (l'agate, l'onyx, sardonyx). Tandis qu'il n'y a aucun moyen absolu pour trouver la traduction appropriée du mot "l'onyx," un certain nombre de possibilités peuvent être raisonnablement exclu. 

Le béryl, le lapis lazuli, le cristal de quartz, ou le marbre peuvent être écartés, il resterait alors, l’onyx, l’agate ou le Carnelian. L'onyx (moderne), l'agate et le carnelian sont toutes des variétés de calcédoine, un cryptocrystallin (très fin cristal) de la variété du quartz. 

Le carnelian (orthographié parfois cornelian) est d’un brun rougeâtre. C'était un matériau précieux dans la Mésopotamie, comme le lapis lazuli utilisé pour la fabrication de perle. Le Carnelian apparaît dans les premiers rapports archéologiques en (3200-3000 av. J-C) à Ur et Jemdet Nasr. Il apparaît dans environ 20 % des sites des premières dynasties ( 2650 - 2500 av. J-C), avec or, l'argent et le lapis lazuli. Pliny a mentionné que le carnelian de l'Arabie est la variété la moins transparente. Mais on ne sait pas si l'utilisation par Pliny du mot a une signification spécifique pour le carnelian ou de manière plus générique pour l'onyx. Tandis que l'on connaît un certain carnelian de l'Arabie occidentale, il apparaît que dans l'antiquité, la substance venait d'habitude de la région du plateau centrale de l'Iran - à l'est de la Mésopotamie plutôt que à l'ouest. On sait que le commerce du carnelian se situait à Dilmun ( qui est maintenant Bahrein).

L'onyx et l'agate sont deux formes de calcédoine. Dans son sens minéralogique le plus strict, "l'onyx" est d’un laiteux blanc, ou avec des bandes blanches s'alternant avec des bandes brunâtres noires. Dans son sens linguistique, cependant, "l'onyx" pourrait se référer à de la calcédoine ou de l'agate 

L'onyx, la sardonyx et l'agate ont été cité comme arrivant de la péninsule Arabe, mais les géologues ne l'ont pas vérifié encore. 

La calcédoine a été trouvée dans la Mésopotamie dans des niveaux archéologiques datant d’environ 4000-3200 av. J-C et dans le désert occidental de l'Arabie, particulièrement dans le secteur de Mahd adh ou Dhahab-oued Aqiq Al. Le fait que "Aqiq" peut signifier "l'agate" en arabe peut être particulièrement significatif. Car pourquoi un secteur serait-il nommé "l'agate", si l'agate (l'onyx) n’était pas extraite là ? 

Pour ma part je suis persuadé que le Seigneur a nommé tous ces éléments à dessin, afin que les générations futur puissent avec autant d’indices retrouver avec précision le Pischon. Et tout est convergent vers une région unique, le Koweït.

La cerise sur le gâteau, ou la preuve ultime. LANDSAT découvre "une rivière de fossile"

Le problème est qu'il n'y a aucune rivière coulant aujourd'hui de ce secteur vers la confluence du Tigre et de l'Euphrate. Mais autrefois c'était différent. Un scientifique de l’université de Boston, Farouk El-Baz, trouvant des indices de dépôts alluvionnaires au Koweït, examina soigneusement des photos satellites de la péninsule Arabe. Et là il a découvert les signes indubitables d’un canal fluvial à travers le désert. Ce canal provenait des Montagnes Hijaz près de Médine (le Berceau d'Or).

L'évidence géologique sur le terrain et les images de LANDSAT de l'espace montrent clairement "une rivière fossile," qui a une fois coulé en Arabie du nord dans des lits maintenant à secs, que les Saoudiens moderne et les Koweïtiens connaissent comme l'oued Riniah et l'oued Batin.

La voie navigable antique, actuellement cachée sous des dunes de sable, se dirige vers le nord-est du Koweït. Le découvreur moderne de ce canal, a pu prouver qu’il a une fois rejoint le Tigre et l'Euphrate en tête du Golfe Persique. Puis à cause des changements de climat, il s'est asséché, les archéologues disent entre 3500-2000 av J-C.

La convergence de tous ces détails entre la rivière du Koweït et la description biblique du Pischon, a mené quelques savants à faire la connexion évidente. James A. Sauer (l'ancien conservateur du Musée Sémitique de Harvard, archéologue, auteur et chercheur au musée), un homme qui se décrit comme "un ancien sceptique," a écrit que "la rivière du Koweït ... peut bien être la Rivière Pischon, une des quatre rivières, selon la Bible, associée à l'Eden." Une cette telle confession d'un archéologue honorable n'est rien sauf étonnant.

Dans son article, "la Rivière se tarit" James Sauer décrit comment des images satellites ont détecté un lit de rivière souterrain le long de l'Oued Batin Al.

Sauer a identifié cette rivière comme la Rivière Pischon de la Bible, une rivière qui a coulé quand le climat était plus humide qu’il n’est aujourd'hui.

L'Oued Batin Wadi Al-Rimah est un système drainant environ 43,400 milles carrés en Arabie Saoudite et au Koweït. L'Oued maintenant à sec, Batin Al-entre au Golfe Persique à Umm Qasr au Koweït, mais dans le passé le Pischon est entré au Golfe par le nord à Umm Qasr, dans le bassin de l’Euphrate et du Tigre. La preuve c'est une triangulaire en éventail, le delta.

La plaine de galets ronds et de cailloux dans le secteur Dibdibah, qui a son apex près d'Al Qaysumah et qui s'étend vers le nord vers l'Euphrate. Les galets ronds et les cailloux de cette plaine de gravier sont composés de roche cristalline qui sont caractéristique des montagnes occidentales de l'Arabie Saoudite et ils diminuent dans la taille quand ils s'approchent du secteur de Golfe. 

L'implication géologique de cette source de galets ronds que l’on trouve au sud-ouest de l'Arabie Saoudite est qu'assez d'eau a une fois coulé dans la rivière Pischon pour transporter des débris de roche de la région montagneuse occidentale au bas, vers le bassin des rivières de Euphrate et du Tigre.

Du Golfe Persique à Umm Qasr, l'oued maintenant sec du Batin Al peut être suivi au sud-ouest, en amont devant les frontières du Koweït et en Arabie Saoudite, où il s’est creusé un lit dans la pierre à chaux tertiaire jusqu’à Al Hatifah où le lit de la rivière à sec est englouti par des dunes de sable immenses et disparaît.

C'est là où les photos satellites entrent en jeu. Ces photos indiquent que l'oued Batin Al continue vers le sud-ouest, sous le sable et apparaît comme l'Oued Rimah (cela implique que les deux oueds faisaient partie du même système fluvial dans le passé, avant d’être recouvert par des dunes de sable). Environ quatre-vingts milles plus loin en amont, la direction de l'oued Rimah bifurque vers le nord-ouest et l'oued Jarir Al vers le sud-ouest. 

L'oued Jarir Al continue vers le secteur du Mahd adh Dhahab, la mine d'or, exactement comme la Bible dit : "la rivière Pischon englobe la terre entière de Havilah, où il y a l’or" (Genèse 2:11). 

Sauer remarque dans son article : "que cela implique un extraordinaire souvenir de la part des auteurs bibliques, car la rivière a séchée entre 3500 et 2000 av. J-C"

Ceux d’entre nous qui croyons que les histoires de la Bible sont littéralement vraies montreront bien sûr beaucoup moins d'hésitation dans l'identification, n’est ce pas ?

Bien et d’une rivière incertaine identifiée, passons à la suivante.

LE GUIHON.

La deuxième rivière de Genèse 2 le Guihon n'est pas aussi facilement identifiable que le Pischon. Le problème tourne autour de l'identité "de la terre de Cusch," que la version du Roi James de la Bible, traduit par l'Ethiopie. Cette traduction est non seulement douteuse, mais n’a aucun sens. Une rivière en Ethiopie coulerait soit dans la Mer Rouge, la Méditerranée ou dans l’océan Indien, mais pas en confluence de l'Euphrate ou du Tigre comme exposé par la Bible. 

Selon Speiser dans "Commentaire Biblique," la terre de Cusch a été par erreur identifiée avec l'Ethiopie, plutôt qu'avec la terre des Kassites.

Les Kassites ont vécu à l'est de la mésopotamien dans l’ancienne période babylonienne (1800-1600 av. J-C). Avant ça cependant, on a connu ce secteur comme étant la terre d'Elam ou de Suse, où les habitants de la plaine de Suse ont vécu.

Élam est un royaume antique d'Asie, situé au nord du golfe Persique et à l'est du Tigre, et correspondant approximativement à la province actuelle du Khouzistan, en Iran. La capitale d'Élam était Suse, la ville actuelle de Shush.

Si le nom Cush désigné par le mot hébreu kush est le territoire des Kassites, comme le revendique Speiser, alors la rivière mentionnée dans Genèse 10:13 doit venir de l'est de la Mésopotamie, ou ce qui est aujourd'hui l'Iran occidental.

Celui qui entoure tout le pays de Cusch.

Les rivières principales qui coulent actuellement dans l'Iran occidental (autrefois Suse) sont le Karkheh et le Karun. Ces deux rivières ont fourni un itinéraire de communication entre le cœur de Suse et la Mésopotamie la plus sud. Dans le troisième millénaire av. J-C, des itinéraires de caravane ont passé le long des deux rivières, relient Suse à Sumer et Akkad.

Cet itinéraire commercial important serait familier aux gens de la région. C'est pourquoi peut-être que l'auteur de la Genèse a mentionné la rivière Guihon. Les Sumériens étaient aussi constamment en guerre avec les Elamites et c'est pourquoi l'auteur de la Genèse aurait pu mentionner cette rivière. Chacun aurait alors su où "la terre de Cusch" était placée.

D’après ce raisonnement, le candidat le plus probable pour la rivière biblique Guihon est le Karkheh. Pour les anglo-saxons il s'agit du Karun, mais pout ma part cela est improbable, car les rives de la mer il y a 6000 ans étaient situées 100 Km plus au nord, puisque la ville d'Eridu fut fondée sur le rivage de la mer, le Karun devait alors se jeter directement dans la mer. Il ne peut donc sagir que du Karkheh sur les rives du quel fut fondée la ville de Suze. 

De plus le mot hébreu "hasobeb" signifie "tourner, entourer, border, ou poursuivre un cours en contournant, tordre et se tourner. 

C'est exactement ce que la Rivière Karkheh fait. C'est une rivière serpentante avec de grandes courbures. Son cours est de 560 Km de long, . Car les roches sédimentaires des montagnes du Zagros sont plissées, créant des zigzags pour la rivière qui les suit, (le cours contournant). Aujourd'hui le Karkheh contribue à la plupart du dépôt qui forme le delta en tête du Golfe Persique, et il doit avoir fait de même dans le passé. 

Et de deux. Désormais à mon sens tous les éléments sont réunis pour situer très exactement où le Seigneur planta le jardin d’Eden. Bien sûr pas au mètre près, mais la région nous suffit amplement, pour la compréhension des évènements futur.

Bien nous avons désormais un lieu précis mais aussi une date précise –4000 ans av J-C, c’est la date de naissance d’Adam, Ainsi que des acteurs connus, Tiamat-Lilith, Enki-Caïn, Eve. Une triangulation spatio-temporelle devient possible.
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